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Aujourd'hui 

A 3 
PROCUREURS 

La grève des procureurs de la Cou­
ronne aura pour effet de perturber 
jusqu'à jeudi prochain les activités 
du Palais de justice de Montreal. 

A 3 
INJONCTION 

La commission scolaire Chomedey 
demande une injonction qui inter­
dirait la diffusion d'un reportage 
televise sur les pères homosexuels. 

Bl ROCH LASALLE 

Le premier ministre Mulroney ac­
cepte de relever de ses fonctions le 
ministre Roch LaSalle, qui demeu­
rera toutefois depute de Joliette. 

B6 POLOGNE 

Le president Reagan levé les sanc­
tions économiques décidées contre 
la Pologne après l'imposition de la 
loi martiale dans ce pays, en 1981. 

Cl COURTIERS 

L'usage d'informations privilégiées 
par les courtiers constitue un sé­
rieux problème pour I: Commission 
des valeurs mobilières du Quebec. 

Sommaire 
Annonces 

classées B8 a B11, C2, 
C7 3C9 

Arts et spectacles 
informations A8 a A14 
horaires A15 

Bandes dessinées B10 
Deces, etc C10 
Economie C1 a C6 
Editorial B2 
Etes-vous observateur?... B8 
Feuilleton B11 
Horoscope B9 
Le monde B6, B7 
Meteo A2 
Mots croises C7 
« Mot mystère > C8 
Quoi faire aujourd'hui.... A15 
Television A9 
Tribune libre B3 

T A B L O Ï D S P O R T S 

Mots croises 14 
Rejean Tremblay 5 
Tom Lapointe 6 

Ottawa compte accorder plus de pouvoirs à 
l'immigration pour bloquer les faux réfugiés 
6120 demandes de statut dénombrées depuis le début de l'année 
C I L L E S P A O U I K 
lia bureau île la Presse 

OTTAWA 

L e ministre de l'Emploi et de l'Immi­
gration, M. Benoit Bouchard, doit 

annoncer ce matin une série de mesures 
visant à bloquer temporairement l'entrée 
massive des faux réfugiés au Canada. 

Dans une interview accordée hier à La 
Presse, le ministre s'est dit «sensible» 
aux problèmes des réfugiés. Cependant, 
il se dit inquiet devant le mouvement 
croissant et anarchique d'immigrants qui 
revendiquent ce statut sous de fausses re­
présentations. 

Pour arrêter cette vague humaine — 
plus de I 200 personnes par semaine de­

puis le 1er janvier —, il donnera aujour­
d'hui des pouvoirs plus étendus aux 
agents d'immigration. 

« Les mesures proposées vont nous lais­
ser la possibilité d'évaluer chacun des 
cas. Mais celle évaluation pourra doréna­
vant se faire à l'extérieur du Canada», a-
t-il précisé. 

Le problème majeur du système en vi­

gueur tient au fait que toute personne 
peut réclamer le statut de réfugie des 
qu'elle touche le sol canadien. Les procé­
dures en vue de déterminer si ces person­
nes sont vraiment admissibles setendeni 
ensuite sur plusieurs années. 

Ln refoulant les requérants qui arri­
vent par voie terrestre pendant qu'on 

r - : VOIR OTTAWA EN A 2 

Québec «gèle» les 
primes de la Régie 
de I assurance-auto 
Shell 
ajoute 
2 cents à 
la hausse 
CP <•/ La Presse 

S hell Canada a hausse le 
prix de son essence de 

trois cents le litre, hier, dans 
ses stations du Québec, de 
l'Ontario et des provinces de 
l'Atlantique. 

Un porte - parole de la com­
pagnie a précise que de cette 
augmentation, un cent repré­
sentait la hausse de la taxe 
fédérale sur l'essence annon­
cée mercredi dans son dis­
cours du budget par le minis­
tre des Finances. M. Michael 
Wilson, tandis que le reste ré­
sultait d'une augmentation 

VOIR SHELL EN A 2 

En raison de la diminution du nombre 
d'accidents et de victimes de la route 
G I L B E R T B R U N E I 
ilu bureau île la Prisse 

OU TU PC 

P arce que le nombre d'acci­
dents et de victimes de la 

roule a diminue de b.4 p. cent en 
148b, les contributions des auto­
mobilistes a la Regie de l'assuran­
ce-automobile demeureront à 
leur niveau actuel en 1987. 

La double nouvelle était si bon­
ne que le premier ministre, M. 
Robert Bourassa, l'a lancée hier, à 
la fin de la réunion de deux jours 
du Conseil des ministres. Ce fai­
sant, il devançait l'annonce que 
devait en faire, mardi prochain, 
le ministre des Transports, M. 
Marc- Y van Côté. 

L'amélioration la plus sensible 
a trait aux accidents mortels: une 
diminution de 24 p. cent en 198b 
par rapport a 1985. Le total de 
I 050 personnes décédées sur les 
routes l'an dernier constitue le 
nombre de décès le plus bas de­
puis 25 ans. 

Le nomhre de blessés nécessi­
tant l'hospitalisation a aussi ré­
gressé, mais dans une moindre 

mesure: 7 07b blesses graves en 
198b. c'est b l9 ou 8 p. cent de 
moins que l'année précédente. 
Pour les blessés légers, le taux de 
diminution est moindre, a 5,7 
p. cent, mais c'est encore 5 088 
blessés de moins sur les routes du 
Uuébec. 

Le résultat, pour la R A A U . 
c'est un débourse réduit de $45 
millions aux victimes d'accidents 
de la route en 198b. Un résultat 
qui a incite le gouvernement du 
Quebec à conserver le statu quo 
quant aux contributions des auto­
mobilistes à la caisse. 

Si la gravité des accidents dimi­
nue considérablement — 2 543 
accidents de moins en 198b com­
portaient des «dommages corpo­
rels» — , le nombre d'accidents 
régresse moins vite: il y a eu 
157 312 accidents avec «domma­
ges matériels» l'an passé, soit un 
p. cent de moins qu'en 1985. 

Par catégorie de véhicules, ce 
sont les motocyclistes qui ont 
connu les améliorations les plus 
spectacula i res: baisse de 34 
p. cent du nombre de blesses gra-

V0IR QUEBEC EN A 2 

M. R a y m o n d Malenfant M. Y v o n Picotte M. Gerald Larose 

La CSN et Malenfant écartent 
un autre projet de règlement 
Larose lance une campagne de boycottage 
dans les journaux de la Nouvelle-Angleterre 
B E R N A R D R A C I N E 
(/•• la Presse Canadienne 

QUÉBP.C 

m e président de la Confédéra­
l e i m u des syndicats nationaux, 
M. Gérald Larose. et l'homme 
d'affaires québécois, M. Ray­
mond Malenfant, comptent tous 

les deux sur le gouvernement 
pour résoudre le conflit dans le­
quel ils sont plongés. 

Le ministre du Tourisme. M. 
Yvon Picotte. a déclaré pour sa 
part' qu'il considérait ce conflit 
comme privé, et qu'il refusait par 
conséquent d'en être le média­
teur. 

Ce conflit, qui implique le Ma­
noir Richelieu à Pointe-au-Pic et 
le Mont Grand-Fonds à La Mal-
baie a franchi hier une nouvelle 
étape avec l'échec, au cours de la 
nuit de mercredi à jeudi, de la 
tentative de M. Picotte d'en arri­
ver à un règlement. Le ministre 

L'apparition de couloirs d 'autobus aux abords des stat ions 

de met ro pourrait se faire dès le pr intemps, a dit en s u b ­

stance M m e Roy. PHOTO IUC-SIMON PERRAUIT. LA PRESSE 

Des couloirs réservés 
aux autobus aux abords 
des stations de métro 
P L O R I A N B E R N A R D 

C ertaines rues ou certains 
carrefours de .Montréal 

pourraient être dotes de cou­
loirs réservés aux autobus de la 
STCUM dès cette année. 

C'est ce qu'a révélé Mer à L» 
Presse la présidente-directrice 
générale de la Société de trans­
port, Mme Louise Roy. Elle a 
précisé que ce projet fait l'ob­
jet d'une étude depuis septem­
bre 1985 par la firme Laval in et 
qu'il en est déjà rendu à sa 
deuxième phase, c'est-a-dire 
celle de la sélection des en­
droits stratégiques. 

• On a remarqué que l'un des 
gros problèmes des chauffeurs 
lorsqu'ils accèdent à des sta­
tions de métro, c'est qu'il y a 
beaucoup d'endroits où nos au­
tobus sont pris dans la conges­
tion. On va commencer par cer­
taines stations de métro où on 
voudrait avoir des corridors 
d'approche qui seront réservés 
aux autobus, et certains petits 
tronçons de rues. Un coin de 
rue avant d'arriver a la station 
de métro, lautobus pourrait 
déjà s engager dans un corridor 
libre de tout autre véhicule. 
L'autobus pourrait tout de suite 
aller déposer sa masse de voya­
geurs et repartir. > 

Mme Roy a fait savoir que 
des pourparlers à ce sujet 

avaient déjà ete engagés avec 
le service de la circulation de la 
Ville de Montréal. 

«Les expériences-pilotes qui 
vont être tentées nous permet­
tront d'évaluer comment trai­
ter de façon préférentielle les 
autobus a certaines heures de 
la journée et a certains en­
droits. Mais le problème plus 
profond, c'est qu'à Montréal, il 
faudrait mieux harmoniser la 
circulation automobile et la cir­
culation de nos autobus pour 
qu'à certaines heures de la jour­
née, a certains endroits, on 
puisse donner carrément une 
préférence aux véhicules de 
transport en commun*, a préci­
sé Mme Roy. 

Elle a révèle qu'un représen­
tant de la firme Lavalin avait 
rencontré des chauffeurs d'au­
tobus afin d'identifier les sec­
teurs qui présentent des diffi­
cultés de circulation. «On a 
identifié quatre endroits qui ap­
paraissent vraiment critiques 
aux yeux de tout le monde et 
qui font perdre du temps a l'ho­
raire. Quand on perd du temps 
è l'horaire, il faut ajouter des 
autobus. Ça pourrait peut-être 
vouloir dire a un moment don­
né un autobus de moins. Or un 
autobus de moins par armée, 
c'est $100 000», a dit Mme 
Roy. 

Mme Roy a dit vouloir mettre 

VOIR COULOIRS EN A 2 
VOIR CSN EN A 2 
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Mikhaïl Gorbatchev évoque sa démission 
Si le parti bousille son programme de démocratisation de la société soviétique 
KtUttt 

MOSCOU 

• Mikhaïl Gorbatchev a déclare 
qu'il pourrait démissionner si des 
résistances à son programme de 
réformes de la société soviétique 
empêchaient sa mise en oeuvre, 
rapportait hier l'hebdomadaire 
Moscow News. 

Le rédacteur en chef du jour­
nal, M. Yegor Yakovlev, précise 
que le secrétaire général du Parti 
communiste soviétique a fait cet­
te déclaration vendredi dernier, 
en s'adressant à un groupe de res­
ponsables des médias du pays. M. 
Gorbatchev a parlé pendant une 
heure et quinze journalistes ont 
également pris la parole au cours 
de cette reunion de six heures. 

Selon M. Yakovlev, il a été ré­

vélé au cours de la réunion que le 
dernier plénum du Comité cen­
tral avait été reporté à trois repri­
ses avant d'ouvrir finalement le 
27 janvier. Il aurait dù normale­
ment se tenir à l'automne. 

Le plénum a été consacré à 
l'évaluation des réformes sociales 
et économiques de Gorbatchev et 
notamment à la question délicate 
du renouvellement du personnel 
du parti, qui rencontre de la résis­
tance de la part de hauts respon­
sables répugnant à modifier des 
méthodes pratiquées de longue 
date. Se basant sur des notes pri­
ses au cours de la réunion, M. Ya­
kovlev cite Gorbatchev en ces ter­
mes : « Si le plénum était arrivé à 
la conclusion que la reconstruc­
tion n'est pas justifiée et doit être 
rejetée, j'aurais dit : je ne peux 
travailler autrement ». Recons­
truction est le terme par lequel le 

Kremlin désigne le programme 
de réformes de Gorbatchev. Des 
informations sur le plénum ont 
fait état de l'opposition exprimée 
par un certain nombre d'ora­
teurs! estimant que le Kremlin 
voulait aller trop fort, trop vite. 

Démocratie 
M. Yakovlev ajoute que la ré­

union des journalistes avait discu­
té de l'impréparation de la société 
soviétique « à la pensée démocra­
tique ». Gorbatchev y avait dit 
que les gens devaient apprendre à 
dire ce qu'ils pensaient et à accep­
ter des opinions contraires aux 
leurs. 

« La discussion fait partie de la 
démocratie», a déclaré M. Gor­
batchev, selon Moscow News, 
ajoutant que cette phase de son 
programme était essentielle pour 

protéger la société de la répéti­
tion d'erreurs passées. 

Un journaliste, cité par M. Ya­
kovlev, a demandé si la résistance 
aux réformes ne devrait pas être 
combattue avec une sévérité ac­
crue et d'une main de fer. « Mais 
M. Gorbatchev n'a pas été d'ac­
cord, disant qu'il ne s'agit pas 
d'utiliser une main de fer mais 
une main habile. » 

Dans la ligne des recommanda­
tions de Gorbatchev, l'historien 
soviétique V. Doappele a appelé 
hier à plus de franchise dans l'en­
s e i g n e m e n t de l'histoire de 
l'Union soviétique, y compris les 
chapitres supprimées sur le régne 
de Josef Staline. 

La semaine dernière, M. Gor­
batchev avait estimé que le peu­
ple soviétique devait en savoir da­
vantage sur les périodes sombres 
de l'histoire de son pays. Gorbatchev : • La discussion fait partie de la démocratie. • 

SUITE DE LA UNE 

OTTAWA 
Ottawa compte accorder plus 
de pouvoirs a l'immigration 

exerce une première sélection. 
Ottawa compte éviter ces longues 
et coûteuses procédures. 

Pour ceux qui arrivent par 
avion, c'est notamment le cas des 
I (00 Chiliens entrés en janvier 
et février, une autre solution a été 
retenue, a déclaré un fonction­
naire. 

Ces voyageurs en route vers 
d'autres destinations profitent 
d'une escale à Montréal ou To­
ronto pour revendiquer le statut 
de réfugié. L'imposition d'un visa 
de transit rendra ce jeu impossi­
ble. 

Craignant visiblement une le­
vee de boucliers de la part des or­
ganismes d'aide aux immigrants, 
M. Bouchard souligne que le Ca­
nada est un des derniers pays in­
dustrialisés a adopter de telles 
mesures. 

Il affirme qu'il n'a plus le choix 
devant la montée en flèche des 
requêtes. En 1980, le Canada a 
reçu I 800 demandes de ce genre. 
En 1986. il en eu I8 200 et au 
cours des six premieres semaines 
de cette année, elles atteignent 
deja 6 200. 

Il y en a plus de I 200 par se­
maine qui arrivent et 200 000 
candidats potentiels aux États-
Unis qui pourraient s'amener à 
tout moment, dit-il. Même à la 
vitesse où nous allons, c'est déjà 
50 000 par année, ajoute M. Bou­
chard. 

«Avons-nous la possibilité de 
recevoir et d'intégrer ces person­
nes à ce rythme? demande-1-il. 
Nous devons faire une sélection 
pour ensuite accueillir le plus 
grand nombre possible de vrais 
réfugiés et d'immigrants.» 

Depuis le 1er janvier, 6 120 
personnes ont réclame le statut 
de réfugies. Plus de la moitié — 
5 989 — sont venus au Québec, 
I b72 en Ontario et 396 en Co­
lombie-Britannique. 

Parmi elles, on trouvait 2 294 
Salvadoriens. I 100 Chiliens; 600 
Guatémaltèques; tandis que les 
autres se partageaient entre une 
dizaine de pays. Le ministre a as­
suré que ces mesures seraient 
temporaires et que des modifica­
tions à la loi seront apportées en 
mars prochain pour les remplacer 
par des dispositions permanentes 
de déterminations accélérées du 
statut de réfugié. 

D'autre part, maigre la campa­
gne en faveur de M. Victor Rega-
lado, ce journaliste salvadorien 
vivant à Montréal depuis cinq 
ans. Ottawa maintient sa volonté 
de l'expulser du Canada. 

L'ordre de déportation émis en 
1982 contre M. Kegalado, et signé 
par les deux ministres responsa­
bles du temps, MM. Robert Ka­
plan et Lloyd Axworthy, n'a ja­
mais été remis en cause, a dit M. 
Bouchard. 

«Les éléments qui en faisaient 
un problème de sécurité n'ont pas 
changé, et il n'y a aucune raison 
de contester cette décision », a dit 
le ministre. 

Selon lui, les mesures dilatoires 
utilisées par M. Kegalado pour re­
tarder son expulsion ne change 
rien au fond des choses. « Il n'y a 
aucun élément nouveau dans le 
dossier permettant de changer 
cette décision de 1982. » 

À ceux qui déplorent le fait que 
Victor Regalado ne puisse se dé­
fendre contre des accusations 
qu'il ne tonnait même pas, M. 
Bouchard demande de faire con­
fiance au gouvernement. 

«Dans une démocratie comme 
le Canada, il est assez facile de 
prouver qu'il n'y a pas d'abus 
alors que dans une autocratie ou 
une dictature on peut abuser de 
ces choses. Ce n'est pas le cas ici ». 
a lancé M. Bouchard. 

« Il y a des cas où le gouverne­
ment doit poser des gestes en 
fonction de la sécurité et c'est ce 
que nous faisons ici. le n'aurais 
aucun avantage à expulser du Ca­
nada un homme qui ne mérite 
pas de l'être, au contraire», a con­
clu M. Bouchard. 

Q U É B E C 

Policiers : le dossier du 
fonds de pension avance 
M A D E L E I N E B E « O L T 

• Quelque I 500 policiers ac­
tifs et retraités de la Commu­
nauté urbaine de Montréal ont 
accordé un vote de confiance 
hier soir à l'équipe qui admi­
nistre leur fonds de pension au 
sein de l'Association de bien­
faisance et de retraite des poli­
ciers de la CUM. 

Une assemblée générale spé­
ciale avaient été convoquée par 
des membres qui se disaient in­
satisfaits des efforts consentis 
par l'équipe dirigeante pour 
tenter de résoudre les problè­
mes des policiers âgés et de 
veuves de policiers qui dispo­
sent de faibles rentes de retrai­
te. Ceux qui se retrouvent ainsi 

dans une situation précaire ont 
pris leur retraite avant l'inté­
gration des forces policières à 
la CUM en 1972. Il en est de 
même pour les épouses de poli­
ciers devenues veuves avant 
cette date. 

«Le problème n'est pas nou­
veau mais comme l'administra­
tion municipale de Montréal 
est nouvelle, il y a de réelles 
lueurs d'espoir», a déclaré hier 
soir, M. Jacques Perron, prési­
dent de l'Association. 

Après avoir longuement et 
clairement expliqué les méca­
nismes qui régissent les fonds 
de pension, M. Perron a souli­
gné que depuis le début de jan­
vier, il y a eu plusieurs échan­
ges île lettres et des rencontres 
avec les édiles municipaux. 
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a trois chiffras 353 

a quatre chiffres 1573 

Ouébtc «gelé» les primes de 
la Règle de l'assurance-auto 

avait soumis une proposition de 
p. cent du nombre de blessés gra­
ves. Dans les automobiles dites 
«de promenade», le taux de décès 
baisse de 28 p. cent et celui des 
blessés graves de 7 p. cent. 

Les cyclistes et les piétons im­
pliqués dans des accidents avec 
des véhicules routiers ont toute­
fois été beaucoup plus nombreux 
en I986 qu'un an plus tôt. Moins 
de décès dans les deux cas. mais 
beaucoup plus d'accidents au to­
tal. 

Cette ombre au tableau se tra­
duit comme suit : 31 cyclistes tués 
par des véhicules en 1986, contre 
40 en 1985. Et 141 piétons tués 
par des véhicules l'an dernier, 
huit de moins qu'en 1985. Mais 
en 1986, 449 cyclistes et 568 pié­
tons de plus qu'en 1985 ont été 
victimes d'un accident de la route 
au Québec. 

Par région, c'est en Estrie (-49 
p. cent), dans l'Outaouais (-54 p. 
cent) et en Abitibi-Témiscamin-
gue (-32 p. cent) que l'améliora­
tion a été la plus sensible, l'an 
passé, au chapitre des décès sur 
routes. À l'inverse, le Bas-Saint-
Laurent -Gaspésie a enregistré 
une augmentation de 20 p. cent 
du nombre d'accidents avec bles­
sés graves. 

Sur l'île de Montréal, la baisse 
totale du nombre d'accidents at­
teint 4,4 p. cent. En Montérégie, 
le nombre de décès chute de 22 p. 
cent. Dans la région de Québec, 
c'est de 32 p. cent qu'il recule. 

Avec un recul de quatre ans. 
puisque le nombre d'usagers de la 
route avait considérablement di­
minué en 1982 en raison de la cri­
se économique, les bons résultats 
de 1986 ne corrigent pas la situa­
tion d'ensemble. 

Par exemple, au seul chapitre 
des blessés graves, la hausse avait 
été de 17 p. cent en 1983, de 8 p. 
cent en 1984 et de 12 p. cent en 
1985. La baisse de 8 p. cent en 
1986 indique une correction mais 
un autre long bout de chemin à 
parcourir. 

Sans crier victoire, le gouverne­
ment Bourassa s'attribue une 
bonne part de cette amélioration 
du fléau routier: les sanctions 
plus lourdes à rencontre des con­
ducteurs en état d'ébriété, la ré­
forme du Code de la sécurité rou­
tière, adoptée fin 1986; les cam­
pagnes de sensibilisation de la 
RAAQ, sur l'alcool au volant et le 
port de la ceinture de sécurité. 

La CSN et Matenfant écartent 
un autre projet de règlement 

règlement à MM. Larose et Ma­
lenfant, qui lui ont fait connaître 
leur réponse hier. 

M. Picotte proposait que M. 
Malenfant vende le Mont Grand-
Fonds au gouvernement moyen­
nant quoi la CSN se retirerait du 
Manoir Richelieu. Le Mont 
Grand-Fonds aurait été acheté 
par une société d'État qui aurait 
ensuite reconnu l'existence d'un 
seul syndicat pour représenter les 
salariés de l'établissement. 

MM. Malenfant et Larose s'ac­
cusent mutuellement d'avoir été 
la cause de l'échec de la tentative 
de rapprochement du ministre, à 
laquelle ont aussi participé les hô­
teliers du comté de Charlevoix. 

MM. Picotte, Larose et Malen­
fant ont séparément convoqué la 
presse hier pour faire part de 
leurs nouvelles positions. 

Affirmant que sa proposition 
comportait tout ce qu'il fallait 
pour une entente, M. Picotte a 
averti qu'il ne s'impliquerait pas 
dans un conflit ayant des inciden­
ces juridiques. 

M. Malenfant a raconte qu'il 
avait décidé «sans gaieté de coeur 
d'acheter la paix» en acceptant la 
proposition du ministre. M. Laro­
se, dit-il, a fait échouer le règle­
ment en posant des conditions 
inacceptables touchant les syndi­
qués du Manoir Richelieu. 

«La CSN a refusé toutes les dé­
marches et demandait trois fois 
ce qu'on pouvait donner. » 

M. Malenfant compte mainte­
nant sur le gouvernement pour 
résoudre la situation. « Le gouver­
nement du Québec est là pour ad­
ministrer la province de Québec. 
Qu'il prenne ses responsabilités. 
C'est pas moi qui vais les prendre 
pour eux autres.» 

M. Larose a explique qu'il avait 
fait connaître au ministre que la 
CSN était d'accord avec le rachat 
de Grand-Fonds mais qu'il avait 
donné «des précisions quant à 
l'application des garanties» pour 
le syndicat des employés du Ma­
noir Richelieu. 

Selon le président de la CSN, 
M. Malenfant aurait tout au plus 
accepté d'engager une douzaine 
d'anciens employés du Manoir si 
l'achalandage le permettait, mais 
sans reconnaissance syndicale, 
sans aucune condition convenue. 

M. Larose a donc averti que la 
CSN se préparait à lancer en Nou­
velle-Angleterre une campagne 
de publicité, qui commencera 
dans trois semaines, contre le Ma­
noir Richelieu et le Mont Grand-
Fonds. La campagne sera menée 
dans le New York Times, le Bos­
ton Globe, le Washington Post, le 
Globe and Mail de Toronto, ainsi 
que dans des conférences de 
presse. 

La publicité, dont des exem­
plaires ont été remis à la presse, 
demandera aux Américains de 
boycotter le Manoir Richelieu et 
le Mont Grand - Fonds. À un jour­
naliste demandant combien coû­
terait cette campagne, M. Larose 
a répondu que la CSN payera ce 
qu'il faudra. 

M. Larose a admis que cette 
campagne pourrait «générer des 
hésitations» parmi les Améri­
cains qui se préparent à venir au 
Québec. Au gouvernement de 
bouger, a-t- i l dit, en affirmant 
que le dossier est maintenant sur 
la table de M. Bourassa. 

M. Malenfant a averti qu'il por­
terait cette affaire de boycottage 
devant les tribunaux. 

«Les gouvernements pequiste 
et liberal ont fait une erreur en 
vendant les auberges de Charle­
voix à M. Malenfant. C'est donc 
au gouvernement à corriger l'er­
reur», a dit M. Larose. «Il peut le 
faire en recourant à l'expropria­
tion, tout comme il le fait quand 
le bien public le demande, com­
me quand il a besoin d'un terrain 
pour une route», a-t-i l ajouté. 

«C'est un conflit politique et la 
solution doit être politique», a-
t-il répété. «La bataille de la CSN 
dans Charlevoix durera le temps 
qu'elle doit durer, c'est-à-dire, 
aussi longtemps que le voudront 
les travailleurs impliqués. Il n'y 
aura pas de limite à l'appui finan­
cier de la CSN », a -1 - il précisé. 

Les prestations de grève versées 
par la CSN aux grévistes de Char­
levoix augmenteront de $25 par 
semaine, a annoncé M. Larose. 

SHELL 
Shell ajoute 2 cents 
a la hausse 

du prix du pétrole brut sur les 
marchés mondiaux. 

Le prix de l'essence régulière 
au plomb se trouve ainsi porté à 
52,7 cents le litre dans les stations 
Shell de Montréal. 

À Toronto, un porte-parole de 
Petro-Canada a fait savoir que 
cette compagnie avait haussé le 
prix de son essence d'un cent le 
litre hier en Alberta, en Saskat­
chewan, au Manitoba, au Québec 

et dans les Maritimes, ainsi que 
dans la région immédiate de To­
ronto. 

On s'attendait à ce que les au­
tres fournisseurs agissent inces­
samment de même. 

COULOIRS 
Des couloirs reserves aux autobus 
aux abords des stations de metro 

ce changement en vigueur cette 
année, probablement à l'arrivée 
des beaux jours. 

Elle a précisé qu'il n'est pas 
question d'implanter de grands 
couloirs réservés sur les grandes 
artères, comme on en trouve à 
Ottawa et à Toronto. Elle estime 
toutefois qu'on devra y venir 
éventuellement, mais qu'il faudra 
d'abord un changement dans les 
mentalités pour faire accepter ces 
innovations aux Montréalais. 
«Lesgens ici n'ont pas l'habitude. 
Commençons par des points, des 
noeuds où il y a des problèmes. 
La mentalité va se créer. Apres 
cela on verra. Si on veut réussir, il 
faut y aller progressivement.» 

Le projet a été présenté au 
conseil d'administration de lu 
STCUM. hier soir, et il sera étu­
dié à la prochaine séance. 

Mme Roy a également divulgue 
un projet d'implantation à moyen 
terme d'un système de repérage 
automatique des autobus . Fai­
sant appel à des bornes qui repè­
rent le passage des véhicules et à 
un système d'ordinatrices reliées 
à un écran central, ce système so­
phistiqué permettra à la STCUM 
de suivre le parcours des autobus 
sur l'ensemble du réseau, un peu 
comme le terminal central des ga­
res de chemin de fer. 

Ce système qui existe déjà dans 
certaines villes, notamment à To­
ronto, permettra en outre de 
fournir une information exacte 
aux usagers sur les délais d'atten­
te et la route suivie par les véhicu­
les. Il aidera a régulariser la circu­
lation sur l'ensemble du réseau. 

Enfin, Mme Roy a dévoilé les 
statistiques de l'achalandage pour 
1986. Ce fut de loin la meilleure 
année avec un nombre record de 
388,9 millions de voyageurs par 
rapport à 372,3 millions en 1985 
et 349,7 millions en 1984. Il s'agit 
d'une hausse de 8,1 p. cent par 
rapport à l'an dernier. Selon 
Mme Roy, la situation économi­
que favorable, la baisse du chô­
mage et d'autres facteurs écono­
miques sont responsables de cette 
hausse, en plus du service aux 
usagers qui ne cesse de s'amélio­
rer 

08-5-01 
Vendredi, 30 février tMV 

L'avenu* du Parc, entra Laurier t t Mont-toyai, ast l'un des emplacements retenus pour r aménagement d'un couloir réservé aux au-
, PHOTO LUC, PEWAULT, LA P»ESS| 
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Micheline Lévesque 

Je ne pars 
pas sans 
Micheline 
J O Y C E N A P I E R 
envoyée spéciale de LA PRESSE 

ROME 

• C'est aujourd'hui que la 
huitième section du tribu­
nal pénal de Rome devrait 
remettre à Michel ine et 
Laurence Lévesque, leurs 
passeports confisqués il y a 
dix mois en attendant qu'el­
les subissent leur procès 
pour possession d'héroine. 
Il se peut que seule Lauren­
ce récupère ses papiers. « En 
ce cas. je resterais avec Mi­
cheline. Pas question que je 
rentre sans elle ! », a-t-elle 
déclaré. 

C'est le président du tri­
bunal, le juge Antonio IV-
laggi, celui-là même qui ac­
quittait les deux lonquiéroi-
ses la semaine dernière pour 
insuffisance de preuve, qui 
devra prendre la décision ce 
matin au palais de justice de 
la capitale italienne. 

Me Francesco Saracca, 
l'avocat des soeurs Léves­
que, a expliqué qu'en prin­
cipe, les passeports devaient 
être remis hier, puisqu'il 
avait soumis une demande 
écrite en ce sens, samedi 
dernier, a la cour. Le tribu­
nal a toutefois été saisi 
d'une deuxième requête de 
l'avocat plus tard dans la se­
maine, pour qu'on lui re­
mette les billets d'avions 
que les autorités avaient 
également confisqués et que 
les deux soeurs n'ont natu­
rellement pas pu utiliser. 
Celles-ci espèrent qu'on 
leur remboursera le prix de 
leurs billets de retour deve­
nus périmés. 

Me Saracca dit que le juge 
Pelaggi l'a informé hier, en 
salle d'audience, qu'il avait 
les passeports, mais qu'il 
n'avait pas apporté avec lui 
les billets d'avion. « On fera 
d'une pierre deux coups en 
remettant billets d'avion et 
passeports au cours d'une 
seule audience. Un jour de 
plus, un jour de moins, 
quelle importance ! » au­
rait-il ajouté. 

Dans un bref entretien té­
léphonique, Laurence Lé­
vesque a confié à La Presse 
qu'elle espérait vraiment 
que le tribunal ne changera 
pas d'avis et ne décidera pas 
d'attendre plus longtemps 
pour leur rendre leurs 
papiers. 

On sait qu'à l'issue du 
procès des deux femmes, 
jeudi dernier, le ministère 
public avait réclamé une 
condamnation pour Miche­
line et avait proposé l'ac­
quittement pour Laurence. 
Après que la cour les eut ac-
quit tées toutes deux, la 
poursuite a logé un appel 
dans le cas de Micheline. 
Devant la faible possibilité 
qu'on décide de retenir le 
passeport de Micheline, en 
attendant que la justice sui­
ve son cours, Laurence Lé­
vesque se montre très déter­
minée : 

m Si cela devait se produi­
re, moi je ne rentrerais pas ! 
|e préfère attendre que le 
cas de Micheline soit ré­
glé. » 

De toute façon, l'avocat a 
indiqué que si on ne devait 
lui rendre qu'un passeport, 
il s'adresserait à une plus 
haute instance. «On n'en 
finit plus avec cette histoi­
re!» 

Le Palais de justice ne reprendra 
son rythme normal que jeudi 
/Après la grève des procureurs de la Couronne qui prend fin 
aujourd'hui les suspensions décrétées par Marx s'appliqueront 

EN B R E F 

C I R M K I N T A R D I F 

• L'activité des cours de juridiction criminel­
le se trouve réduite de 90 p. 100 au Palais de 
Justice de Montréal: les procureurs de la Cou­
ronne entreprennent aujourd'hui leur qua­
trième et dernière journée d'une grève qui a 
débuté mardi à travers toute la province. 

Mais le retour à l'oeuvre ne s'effectuera pas 
pour autant lundi matin, en raison de la me­
sure disciplinaire inexplicable prise par le mi­
nistre de la justice, M. Herbert Marx, qui con­
siste à imposer aux procureurs qui étaient ab­
sents lundi, une suspension sans salaire de 
trois jours. 

Cette sanction aura pour effet de retarder 
jusqu'à jeudi matin le retour à la normale des 
tribunaux déjà congestionnés. 

Dans une émission radiophonique, hier, M. 
Marx aurait donné l'avertissement que de 
nouvelles mesures sévères seraient prises con­
tre les procureurs s'ils ne cessaient pas immé­
diatement leur grève. Il n'a, toutefois, donné 
aucune précision sur la nature des sanctions 
et n'a pas dit quand elles seraient imposées. 

Les procureurs de la Couronne, dont les sa­
laires sont les moins élevés de toutes les pro­
vinces du Canada, y compris Terre-Neuve, 
tentent de rétrécir l'écart. 

Le président de l'Association des substituts 
du procureur général. Me lacques Casgrain, a 
déclaré que les membres accepteraient un rat­
trapage salarial de 18,3 p. cent déjà promis 
par M. Marx, même si cela les laissaient tou­
jours au dernier rang des provinces. 

Mais l'offre gouvernementale se situe main­

tenant à 7.21 p. cent, ce qu'ils trouvent nette­
ment insuffisant. 

La différence entre la demande et l'offre est 
de $851 000 par année sur une masse salariale 
de $8 millions, ce qui est peu, comparé à la 
somme de $1 million versée par le gouverne­
ment du Québec pour le seul banquet de Ren­
dez-vous 87 qui n'a duré qu'une soirée, fait-
on remarquer dans les couloirs du Palais de 
justice. 

Ailleurs, au Québec, la situation n'est pas 
meilleure qu'à Montréal. Dans tous les dis­
tricts judiciaires, la majorité des procureurs 
de la Couronne ont débrayé. Les rares qui 
sont demeurés à leurs postes l'ont fait pour 
assurer les services essentiels comme les com­
parutions ou la poursuite des procès d'accusés 
qui restent en détention. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. LA PRESSE 

un oat «paw» c o m m e fes autres... 
C'était hier soir le premier bal de la Société canadienne de protection des animaux ( SPCA ) dans un grand hôtel de Montréal. 

Invitées à • gambader • au carnaval des animaux, de nombreuses personnes se sont pressées à ce « bal "paw" comme les autres », 
un bal bénéfice à $125 au profit de la SPCA. Plusieurs participants étaient costumés et affichaient des «a/rs bétes » telle une 
moufette, le lapin d'Alice au pays des Merveilles, etc. Sur cette photo. Mile et Aurélien Cuillorv. 

Pas d'association « école-homosexualité » 
C B R M A I N T A R D I F 

• La Commission scolaire Cho-
medey a déposé une requête en 
injonction interlocutoire visant à 
interdire la diffusion, par le ré­
seau Télévision Quatre Saisons, 
d'un reportage sur les pères ho­
mosexuels. 

Certaine images de ce reporta­
ge ont été prises à l'école D'Ar-
genteuil, à Laval-des-Rapides, 
sans l'autorisation de la direction 
de celte institution. 

Elles montrent un père homo­
sexuel accompagnant sa fillette à 
l'école, le matin. 

La directrice de l'école. Mme 
Marguerite Leclcrc , soutient 
qu'elle ne voulait pas que l'enfant 

soit filmée avec son père mais que 
le journaliste Philippe Cinq-Mars, 
de l'émission Caméra 87. n'a pas 
tenu compte de cette interdic­
tion. 

Selon le directeur général de la 
Commission scolaire, M. Guy 
Lussier, la diffusion de ces scènes 
aurait comme conséquence que 
l'enfant étant ainsi publiquement 
reliée à l'orientation sexuelle de 

son père, ses relations avec les au­
tres enfants pourraient s'en res­
sentir, ce qui, en plus de lui nuire 
psychologiquement, risquerait de 
d'influencer défavorablement ses 
résultats scolaires. 

M. Lussier a. de plus, soutenu 
que la Commission scolaire qu'il 
dirige refuse d'être associée, de 
prés ou de loin, à l'homosexuali­
té. 

La Cour d'appel diminue 
la sentence de Philip Bird 

AIM T A R D I F 

kaurence Lévesojue 

• La Cour d'appel a diminué à 
quatre ans et demi une sentence 
de sept ans et demi d'emprison­
nement à laquelle avait été con­
damné un automobiliste qui avait 
été trouvé coupable d'homicide 
involontaire pour la mort de 
deux personnes à la suite d'un 
chamaillage entre lui et un grou­
pe de Noirs, dans la soirée du 12 
août 1985, à Saint-Laurent. 

Philip Bird, âgé de 22 ans, avait 
d'abord été accusé de meurtre au 
premier degré, mais le jury avait 
prononcé un verdict de culpabili­
té pour une offense moindre. 

Une jeune passagère qui, ce 
soir-là, se trouvait dans son auto­
mobile fit signe à un Noir qu'elle 
connaissait et celui-ci s'approcha, 
suivi d'une dizaine d'autres per­
sonnes. Des injures à caractère ra­
ciste s'ensuivirent. 

Se sentant menacé, Bird, qui 
avait pris de l'alcool, démarra et 

exécuta, plus tard, un demi-tour 
pour ensuite monter sur le trot­
toir où il faucha quatre personnes 
qui attendaient l'autobus. Deux 
d'entre elles perdirent la vie tan­
dis que deux autres subirent des 
blessures. 

La sentence fut rendue par le 
juge Alice Desjardins, de la Cour 
supérieure. L'avocat de la défen­
se, Me Richard Shadley en appela 
de la sentence. 

Après étude du dossier, les ju­
ges Marc Beauregard, Marcel Ni­
chols et Paul Gendreau, de la 
Cour d'appel, ont jugé qu'à la lu­
mière de la jurisprudence, la sen­
tence était trop sévère. Ils ont 
aussi pris en considération l'âge 
du condamné, sa jeunesse diffici­
le et perturbée, la tristesse et le 
remord qu'il a exprimés à la suite 
de son action. 

La décision de la Cour d'appel 
rend possible pour Bird une de­
mande de libération condition­
nelle immédiate puisqu'il a déjà 
purgé un tiers de la sentence 
amoindrie 

Spectaculaire vol dans 
un magasin Steinberg 

• Quelque 75 clients et cinq 
caissières du supermarché 
Steinberg situé au 1955 Sainte-
Catherine est, ont eu la peur 
de leur vie hier au début de 
l'après-midi alors que deux ca-
goulards armés ont fait irrup­
tion dans le magasin. Sous la 
menace de revolvers ils ont 
crié, sommant les caissières de 
leur remettre l 'argent. Les 
deux suspects ont pris la fuite 
avec environ $2400 . 

Alertés, les policiers les ont 
poursuivis et ont réussi à inter­
cepter l'un d'eux sur Sainte-
Catherine près de Fullum. 
Conduit au poste 33 pour un 
interrogatoire, on a découvert 
que ce suspect est connu de la 
police, a un dossier passable­
ment lourd et qu'il venait tout 
juste de sortir de prison. ' 

Pendant ce temps, d'autres 
policiers retenaient les clients 
et caissières à l'intérieur du 
magasin nour recueillir leurs 

témoignages. Le gérant du 
commerce, M. Claude Riopel a 
vu la scène de son bureau et a 
eu très peur pour ses employés. 
Ce sont des cris qui l'ont aler­
té: « Ils craient, tremblaient, 
étaient nerveux. Ils ont crié 
aux clients de rester tranquil­
les et de ne pas bouger ». 

Toutes les caissières ont été 
victimes d'un violent choc ner­
veux. Plusieurs clients ont ra­
conté avoir eu très peur devant 
ces « fous armes ». 

Par ailleurs, hier matin vers 
11 h, un autre cagoulard s'est 

Brésenté à la succursale de la 
anque de Montréal située au 

5695 boulevard Décarie. Le 
suspect, âgé d'environ 25 ans 
et parlant français, portait une 
cagoule de ski et des verres fu­
més. Il a assommé le gardien 
de sécurité et s'est emparé du 
contenu des caisses. On ignore 
la somme que cela représente. 
Le suspect a pris la fuite à pied. 

PROCÈS CHAREST 
• Le procès d'André Cha-
resl, accusé du meurtre du 
jeune hockeyeur Steve Man-
deville s'est poursuivi hier 
au Palais de justice de Sorel. 
En l'absence du jury, les 
avocats ont débattu des 
points de droit et le juge 
jean-Guy Riopel a finale­
ment rejeté une requête de 
la Couronne représentée 
par Me Ronald Dudemaine. 
Comme le tout a eu lieu en 
l'absence du jury, une or­
donnance de non-publica­
tion a été émise par le juge 
Riopel et il ne peut donc en 
être question dans les mé­
dias. Le procès devrait re­
prendre normalement ce 
matin devant le jury de neuf 
hommes et trois femmes, 
alors que Me Dudemaine 
devrait terminer la présen­
tation de la preuve. Me Luc 
Forcier, l'avocat de l'accusé, 
devrait présenter sa défense 
lundi. L'ancien entraineur 
de hockey est accusé de 
meurtre au premier degré à 
la suite de la mort, par 
strangulation, du jeune Ste­
ve Mandeville, 11 ans. Rap­
pelons que dans sa déposi­
tion, entendue au deuxième 
jour du procès, Charcst in­
sistait sur le fait qu'il était 
sous l'effet de la cocaïne 
lorsqu'il a étranglé le jeune 
garçon dans sa maison de 
Contrecoeur. 

NOUVEAU 
COMMANDITAIRE? 
• Les organisateurs du Fes­
tival de jazz doivent annon­
cer une bonne nouvelle ce 
matin: le nom d'au moins 
un nouveau commanditaire 
et l'aide consentie par la 
ville de Montréal. L'organi­
sateur du festival, Alain Si-
mard, révélera tous les dé­
tails au Salon de la mairie, à 
l'hôtel de ville. Une rumeur 
veut que la brasserie Labatt 
soit un des commanditaires, 
ainsi que le transporteur 
Air Canada. Deux impor­
tants commanditaires, la 
compagnie de cigarettes 
Benson & Hedge et la bras­
serie Molson, ont décidé 
l'automne dernier de retirer 
leur commandite. Mais M. 
Si m a ni s'est toujours dit 
confiant de pouvoir trouver 
d'autres commanditaires et 
tenir le festival en juin pro­
chain. 

ACCUSÉ DE MEURTRE 
• Le présumé auteur du 
meurtre de Mme Linda Du-
guay Beaulieu. tuée à coups 
de couteau dans le club 
vidéo dont elle était co-pro-
priétaire à Port-Cartier, a 
été accusé de meurtre au se­
cond degré, hier, au palais 
de justice de Sept-lles. La 
dénonciation a été autorisée 
par Me Pierre Lapointe. 
procureur de la Couronne 
dans cette ville de la Cote-
Nord. Le suspect est un ado­
lescent de 15 ans. Le jeune 
homme comparaîtra alors 
devant le juge Andrée Ber­
geron, du Tribunal de la 
jeunesse, à Sept-lles. Com­
me il s'agit d'un mineur, 
son nom ne peut être dévoi­
lé. Le suspect a été arrêté 
mercredi soir par la Sûreté 
du Québec qui a mis une se­
maine pour éc la i rc i r ce 
meurtre mais qui se montre 
d'autre part très avare d'in­
formations relativement à 
cette affaire. Agée de 35 
ans, Mme Beaulieu a été 
tuée, le 11 février, vers 
19 h 30. L'autopsie prati­
quée à Québec a relevé la 
trace d'au moins dix coups 
de couteau. 

COUPE GREY 
• Une délégation de Mont­
réal est à Ottawa aujour­
d'hui pour tenter d'obtenir 
que le match de la Coupe 
Grey ait lieu au Stade 
Olympique, en 1989. C'est 
Mme Kathleen Verdon, res­
ponsable du Tourisme au 
comité exécutif de Mont­
réal, qui pilote le dossier de 
la Ville auprès de la Cana­
dian Football League. Mais 
le maire |ean Doré, utilisant 
les moyens modernes d'ubi­
quité, y sera également... 
sur vidéo. C'est d'ailleurs-
son plaidoyer qui ouvrira la 
proposition d'accueil de 
Montréal. Les représentants 
de la Régie des installations 
olympiques (RIO), de même 
que les di r igeants des 
Alouettes, participent au 
même effort. 

DEMANDE 
D'EXTRADITION 
• Les avocats de Charles 
Ng ont annoncé leur inten­
tion, jeudi, de s'opposer à la 
demande d'extradition aux 
Etats-Unis que vient de re­
cevoir le ministère des Af­
faires étrangères, à moins 
qu'il soit assuré que leur 
client ne puisse pas être pas­
sible de la chambre à gaz. 
Charles Ng, qui est âgé de 
26 ans, est accusé en Cali­
fornie du meurtre de 12 per­
sonnes. Au Canada, Ng pur­
ge actuellement une peine 
de quatre ans et demi de 
prison en Saskatchewan, 
après avoir été trouvé cou­
pable de vol à main armée 
et de voies de fait. 
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Urgence Santé : menace de 
grève pour le 3 mars 
• Incapables de convaincre le Conseil du Trésor du 
bien-fondé de leurs demandes, et voyant leurs né­
gociations dans une impasse, répartiteurs d'ambu­
lances d'Urgence Santé envisagent pour la semaine 
prochaine des actions « voyantes » et, au besoin, la 
grève pour le 3 mars. 

Mme Monique Simard, vice-présidente de la 
CSN, a fait état hier d'un blocage complet au 
Conseil du Trésor qui ne veut pas entendre parler 
d'une révision à la hausse de l'échelle de salaires 
des 60 répartiteurs. Ceux-ci considèrent que leurs 
salaires ne correspondent pas à leurs responsabilité. 

Mme Simard et la présidente du syndicat, Mme 
Marie-Claude Chartier, ont toutes deux répété avec 
insistance que le syndicat ne veut pas pénaliser la 
population, et que par conséquent la grève ne serait 
qu'un ultime recours. 

Entre-temps, le syndicat doit se soumettre aux sti­
pulations de la Loi 37, qui encadre les négociations 
dans le secteur public, touchant les services essen­
tiels à maintenir et l'envoi d'un avis de grève, sept 
jours ouvrables à l'avance. Cette dernière démarche 
devait être faite hier auprès du ministère du Tra­
vail. 

Les moyens de pression « voyants » ( ballon-ba­
lai, spectacles, parades ) ne doivent d'aucune façon 
perturber les services à la population. 

Les répartiteurs doivent évaluer la ressource ap­
propriée pour intervenir rapidement lors d'un ap­
pel et ils coordonnent aussi la répartitions des am­
bulances vers les différentes urgences d'hôpitaux. 
Ils sont insatisfaits des hausses accordées en décem­
bre dernier par le gouvernement à ses 300 000 sala­
riés, soient 3,5 p. cent en 1986, une hausse moyen­
ne de 4 p. cent en 1987 et de 4,5 p. cent en 1988. Ils 
demandent l'ajout de trois échelons à leur échelle 
de salaires. Cela représenterait une augmentation 
d'environ 15 p. cent dans l'échelle. Le salaire horai­
re moyen se situe aux alentours de $11. 

La semaine dernière, le Conseil des services es­
sentiels leur ordonnait de surseoir à leurs moyens 
de pressions « administratifs » jusqu'à l'obtention 
du droit légal de faire la grève. Malgré cette trêve 
de cinq jours pour tenter d'accélérer les pourpar­
lers, a ajouté Mme Simard, les négociations ne mè­
nent nulle part. Les négociateurs patronaux n'ont 
pas de mandat. 

La Cour supérieure rejette une requête 
des techniciens ambulanciers 
• Le juge Paul Martineau, de la Cour supérieure, a 
rejeté hier une requête en évocation soumise par le 
Rassemblement des techniciens ambulanciers du 
Québec, en soulignant que le Conseil des services 
essentiels était constitutionel. 

Le lendemain de la grève illégale déclenchée le 9 
septembre 1985 par le RETAQ, le Conseil des servi­
ces essentiels ordonnait à tous les membres de ce 
syndicat CSN impliqués dans le conflit de retour­
ner immédiatement au travail et de mettre un ter­
me à leurs moyens de pression qui, précisait-on, 
privaient le public d'un service auquel il avait droit. 

Le 11 septembre, devant le refus du R E T A Q de 
respecter cette ordonnance, celle-ci était déposée 
en Cour supérieure. Dès ce moment, elle avait, en 
vertu de l'article 111.10 du Code du travail, la 
même force et le même effet que s'il s'était agi d'un 
jugement rendu par ce tribunal: advenant le non-
respect de l'ordonnance, les contrevenants étaient 
passibles de condamnations pour outrage au tribu­
nal. 

Le 13 septembre 1985, le RETAQ et certains de 
ses dirigeants étaient convoqués devant la Cour su­

périeure pour y répondre d'une accusation de cette 
nature. L'audition de la cause devait être reportée 
au 10 octobre, date à laquelle le RETAQ déposa une 
requête en évocation visant à faire déclarer nuls, 
ultra-vires et inconstitutionnels les pouvoirs de 
l'Assemblée nationale, parce qu'elle confiait au 
Conseil des services essentiels une juridiction com­
parable à celle d'un juge de la Cour supérieure en 
matière d'injonction. 

Après avoir entendu les parties en cause, le juge 
Martineau a rejeté les prétentions du RETAQ. Se­
lon lui, le législateur a voulu donner au Conseil des 
services essentiels la lourde tâche de déterminer ces 
services et de s'assurer que ceux-ci soient mainte­
nus. Le tribunal, a-t-il fait valoir, ne croit pas qu'en 
agissant de la sorte, l'on transgresse l'acte constitu­
tionnel de 1867, et plus particulièrement l'article 
96 de ce dernier. 

Le juge Martineau a conclu que le Conseil des 
services essentiels avait pour fonction principale de 
préserver la sécurité et la santé publiques au cours 
d'un débrayage, et de ne pas permettre que soient 
conpromises les activités essentielles. 

!. ."» 

Des employés du garage Touchet te , rue Papineau, à Montréal , on t 
manifesté hier devan t leur Heu de travail pour indiquer à leur 
employeur leur vo lonté d 'obteni r ce qu'ils demandent , en dépit 
du lock-out décrété contre eux. P H O T O L U C P E R R E A U L T , L A P R E S S E 

une offre 
relet ée 
parles 
syndiqués 
de l'auto 
• La section locale 511 de la Fra­
ternité canadienne des cheminots 
(FTQ) a refusé hier matin une 
nouvelle offre de l'Association 
des employeurs de l'industrie de 
l'automobile qui, selon elle, au­
rait pu être une solution au con­
flit et mettre fin au lock-out déci­
dé il y a six semaines par 44 con­
cessionnaires de l'automobile de 
la région de Montréal. 

M . Léo Saint-Louis, négocia­
teur syndical, a dit hier que les 
employeurs avaient offert de reti­
rer la clause qui semble perturber 
la majorité des 1 200 salariés et 
qui porte sur la formation du per­
sonnel. Mais l'offre patronale, a-
t-il dit, se limite au retrait de cet­
te clause voulue par les em­
ployeurs. Rien au chapitre des 
vacances ou de la durée de la con­
vention collective n'a été ajouté, 
d'où le refus syndical. 

Il faut se rappeler que l'entente 
de principe intervenue dimanche 
entre les représentants patronaux 
et le syndicat a essuyé trois jours 
plus tard le rejet des mécaniciens,' 
débosseleurs. peintres et préposés 
au service, dans une proportion 
de 56 p. cent. Cette entente pré­
voyait un contrat de trois ans 
avec des hausses de 5,5 et 5,5 p. 
cent respectivement. 

Outre le retrait de la clause liii-
gieusc, ils veulent des améliora­
tions au régime des vacances, su­
jet qui n'aurait pas été abordé du­
rant les négociations, un contrat 
de deux ans ou un contrat de trois 
ans avec table d'indexation. Ils 
veulent aussi être assurés du re­
tour au travail de tous ceux qui 
ont été visés par le lock-out le 5 
janvier. 

mm®* 
T É L É C O U L E U R S PORTATIFS É L É M E N T S POUR VIDÉO YCR 

Télecouleur portatives RCA 1 4 " I seulement 2 0 9 
RCA couleur, M " a télécommande 4 seulement 3 4 4 
RAC couleur 11" , rjortatht 2seulement 3 8 8 
Toshiba 1 4 " à télécommande 3 seulement 3 9 8 
TV couleur portative 2 0 " 4 seulement 2 9 5 
TV portative 2 0 " a télécommande 2 seulement 3 7 7 
RCA Colortrack 20" à télécommande 6 seulement 4 6 6 
Modèle RCA 20" , moniteur Colortrack... t seulement 4 9 8 
Sylvania 20" . moniteut stéréo 1 seulement 6 3 9 

2 0 " , Blackstripe à télécommande 

j s ^ ' (50 mois de garantie) 

il 
convertisseur encastré 

122canaui 
Accès direct 
Minuterie 
sommeil 488 

VCR Philips i charjemerrt frontal 4 seule ment 3 4 4 

VCR Philips à télécommande 2 seulement 9 9 8 

Vidéo RCA J télécommande 4 0 9 

VHS Toshiba a télécommande 3 seulement 4 3 3 

Sharp HQ a 4 tètes, télécommande 2 seulement 4 9 9 

Toshiba HQ i 4 tètes, télécommande 5 seulement 5 4 9 

VHS RCA portatif, a télécommande 3 seulement 6 6 6 

VHS Toshiba stéréo Hi-fi 4Muteinent 6 9 8 

STEREO RC/i * '. HQ 
Vidéo VHS sans fil. 1 4 jours. 2 programmes. 

convertisseur 

intégré 

• a . ; - , nnw|tf — » - * • » i p w f l f r 544 

Je m peur croire i 
des prix tutti bat! 

É L É M E N T S S T E R E O 
Lecteur de cassettes Toshiba Dolby 3 seulement 8 5 

Tourne-disques Kenwood 2 seulement 2 4 4 

Accutech AR345.70 watts 5 5 
CMCM 

Haut-parleur Kenwood. 3 voies. 135 watts 2 seulement 6 6 
H a M 

Haut-parleur 8SM à 3 voies. Prix cour. 399S 1 paire 8 0 
StatM 

Tourne-disque Marantj à entraînement direct 1 0 9 

Égalisateur Spectrum a 14 bandes 2 seulement 9 5 

Un congé prolongé 
pour les élèves de 
la es des Manoirs? 

TOURNE-DISQUE NUMERIQUE 
pleine grandeur, mémoire préréglée 16 stations, 

prise 3 

faisceaui. 

299 
TÉLÉVISION - E C H A N T I L L O N S DE S A L L E D 'EXPOSIT ION ÉLÉMENTS STÉRÉO POUR AUTO STÉRÉO MODÈLES PORTATIFS 

RCA 2 S " à télécommande 

• modèle de demonstration1 2 seulement 4 9 9 

Console Sylvania 26" a télécommande 5 6 6 

Console Magnavoi 2 6 " 3 seulement 5 9 9 

Colortrack RCA 26" a télécommande 6 3 3 

Philips 28". genre moniteur prêt pour 

stéréo à télécommande I seulement 7 9 8 

Toshiba 28 ' , genre moniteur 2 seulement 8 9 9 

Magnavoi 3 7 " . grand écran stéréo 

avec télécommande 2 6 8 8 

DIVERS 

Tourne-disque Mararrti avec cartouche 1 3 3 

Mmi système Kerrtech avec haut-parleurs 1 1 9 

Base stéréo de luie Gusrjorf 1 4 4 

Lecteur le disques numériques Kerrwiod 2 seulement 2 3 3 

TV portative RCA 12" . mm et blanc 1 1 9 
Mini-système stéréo T « h * a m e 
piatine à cassette et tourne-disque 2 seulement 133 
Tourne-disque Toshiba, entra. 
par courroie 5 seulement 

Lecteur de cassette am/tm 2 4 

Haut-parleur 40 watts, pour auto 2 6 

Haut-parleur Kenwood 6 1 9 2 seulement 2 5 

cfcKM 

Lecteur de cassette am/ tm Lear Jet pour auto 8 8 

lecteur de cassette réversible, puissant 1 4 4 
Radio Kenwood numérique 
préréglée am/ tm «seulement 2 3 3 

FOURS MICRO-ONDES 

Four micro-ondes Kemtech, 6 pi eu 6 seulement 1 8 8 

Four micro-ondes Philips 6 pi eu 2 2 2 

Four Toshiba numérique 120 watts 2 9 8 

four Sharp Carousel II autem. «probe» 3 8 8 

Toshiba 720 «Probe» dégivrage ultra-rapide 4 4 4 

Four rmere-errées géant Philips 

aulopfogrammable etautadégivrage ... 2 seulement 4 5 5 

Radio am Toshiba 6 . 8 0 

Lecteur de cassettes portatif GE am/ fm 5 5 

Lecteur de cassettes am/ fm Toshiba 6 6 

Modèle automatique réversible de line am / fm 

avec haut-parleurs détachables 1 3 3 

Magnétocassette double Toshiba am/ tm 1 6 6 

Platine a cassettes double Sankei avec 

haut-parleurs détachables 2 seulement 1 8 9 
ACCESSOIRES 

Base noire pour haut-parleur 2 9 . 9 5 

Cibles pour doublage - long 6 pieds 1 . 9 9 

Nettoyeurs non abrasifs pour tètes vidéo 1 9 . 9 5 

Sase Mylei pour stéréo 3 seulement 3 5 

Horloge-radio E l . am/rni avec 

minutent et réveil i seulement 1 5 . 9 8 

Démagnétiseur électronique 
pour rubans a. seulement 1 5 . 9 5 

• Tout indique que les écoliers de 
la Commission scolaire des Ma­
noirs devront prolonger bien 
malgré eux leur semaine de congé 
d'hiver. Le syndicat des chauf­
feurs des Autobus Terrebonne a 
en effet fait parvenir un avis de 
grève pour le 2 mars, il n'est pas 
spécifie si ce débrayage est pour 
seulement 24 heures. 

(oint au téléphone, le president 
du syndica t des chauffeurs 
d'autobus, M. Normand Labelle, 
a déclaré qu'il se pourrait forte­
ment qu'une grève générale soit 
déclenchée le 2 mars. 

Devant cette menace, les pa­
rents et les autorités scolaires de­
meurent toutefois optimistes. Ils 
espèrent que le ministre Claude 
Ryan profitera de la semaine de 
vacances des écoliers pour trou­
ver une solution à ce conflit qui 
risque de mettre en péril l'année 
académique de milliers d'élèves. 
Le ministre de l'Éducation doit 
rencontrer ce soir le comité de 
parents de la CS des Manoirs. 

Une chose est cependant certai­
ne : il n'est pas question de con­
voquer l 'Assemblée nationale 
pour adopter une loi spéciale. 
L'Assemblée nationale recom­
mencera à siéger le 10 mars. 

Le secrétaire général de la com­
mission scolaire, M. Claude Ha-
mer, a déclare hier que certaines 
écoles seront fermées aujour­
d'hui. « l'ai demandé au prési­
dent du syndicat la position des 
chauffeurs pour vendredi, il m'a 
répondu qu'il ne savait rien car 
une assemblée était convoquée en 
soirée. Devant cette incertitude, 
nous n'avons pas pris de risque. 
Six écoles et quelques classes de 
la maternelle seront fermées au­
jourd'hui » , précisc-t-il. , 

Pour une dixième journée de­
puis le 21 janvier, 6 500 écoliers 
de la CS des Manoirs n'auront pas 
de cours. Les Autobus Tewrebon-
ne assurent aussi le transport de 
d'autres garçons et filles qui fré­
quentent des écoles de la Com­
mission scolaire les Êcores, à La­
val, ainsi que deux autres institu­
tions, l'une à Rosemère et l'autre 
à Terrebonne. 

St-Laurent Longueuil St-Leonard 

NOS 
CONCURRENTS 

EN SONT 
MALADES! 

Hydro-Québec : grève des 
ingénieurs le 4 mars 
• Les ingénieurs à l'emploi d'Hydro-Québec, incapables de faire 
bouger la société d'État dans le sens de leurs revendications, ont 
décidé de continuer à faire pression sur leur employeur. C'est 
pourquoi ils feront une journée de grève, le 4 mars prochain. 

M. Pierre Lemieux, président de Syndicat professionnel des 
ingénieurs d'Hydro-Québec, a signalé hier que les négociations 
n'avaient pas le moindrement évolué depuis le débrayage de 24 
heures du 10 février. On peut même parler de recul, selon lui. 

L'employeur et le syndicat qui représente 1 100 membres sont 
en effet tous deux retourné à leurs positions initiales. Les enjeux 
du litige sont les salaires et un nouveau régime de rémunération 
qu'Hydro-Québec veut implanter pour les ingénieurs à son em­
ploi. Ces derniers, sans convention collective depuis décembre 
1985, ne veulent pas de ce régime. 

Pour cette troisième journée de débrayage, les ingénieurs se 
rendront manifester à Québec, au moment même où Hydro­
Québec fera part à une commission parlementaire ded son inten­
tion de hausser les tarifs d'électricité. 

Résultats 
Tirage du 8T02-18 

2 10 20 26 35 48 no Li .mple 
m c n i i i r c 16 
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7000000$ 
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d e s b i l l e t s . E n c a n d e d i s p a r i t é a n t r a c e t t e l i s ta d e n u m é r o s g a g n a n t s s t la 
l is te o f f i c i e l l e , c e t t e d e r n i è r e a p r i o r i t é . ' 
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Les syndicats, et non le PO, forment 
l'opposition aux libéraux, dit Charbonneau 
de la Preae Canadienne 

• Après avoir connu sa plus grande 
période de morosité en 20 ans, le mi­
lieu syndical reprend petit à petit 
confiance et deviendra la véritable 
opposition à l'idéologie néo-conser­
vatrice des libéraux de Robert Bou-
rassa. 

Le président de la Centrale de l'en­
seignement du Québec en est con­
vaincu. D'autant plus, a soutenu hier 
Y v o n Charbonneau, que le Parti 
québécois n'offre plus, au plan éco­
nomique, de véritable solution de re­
change à l'équipe libérale. 

« O n peut, sans exagérer, affirmer 
que depuis l'avènement de ce gou­
vernement au Québec, ce sont les 
centrales, bien plus que l'opposition 
officielle, qui ont servi de contre­
poids à l'influence des milieux d'af­
faires. Et que cette action concertée 
a exercé une certaine contagion dans 
plusieurs milieux » , a-t-il déclaré de­
vant les 300 délégués au conseil gé­
néral de sa centrale. 

Rien d'étonnant dans ce phéno­
mène, a convenu le président de la 
Œ Q en interview. « Le PQ, qui avait 
ouvert la voie à ces idéologies dans 
ces dernières années en particulier 
sous Pierre Marc Johnson, est très 

Yvon Charbonneau 

mal placé pour taire la leçon. C'était 
dans leur programme de privatiser 
et de déréglementer. Le mouvement 
syndical a donc servi de contre­
poids. » 

Ainsi, le président de la C E Q im­
pute à l'action syndicale certains 
« reculs » du gouvernement Bouras-
sa. La réforme de l'aide sociale, 
« l'embardée » du gouvernement sur 
le projet de loi 140 sur les organis­
mes chargés de l'application de la loi 
101, le report de la réforme de la 

santé et de la sécurité du travail. 
« Après les premiers ébats des minis­
tres les plus friands de coupure et de 
réforme dure, il y a eu une sorte de 
ressaisissement. Le mouvement syn­
dical y est pour quelque chose » , sou­
tient-il. 

Il cite en exemple la réponse des 
centrales aux trois rapports com­
mandés par le gouvernement pen­
dant que l'opposition était en vacan­
ces. Les manifestations de l'automne 
dernier lors des négociations. La 
sensibilisation de la population aux 
difficultés de plus en plus grandes 
des classes laborieuses. 

Mais le syndicalisme n'est pas tout 
à fait encore sorti de sa torpeur, con­
vient-il. « L'eau est basse, mais on a 
dépassé le creux de la vague. » 

NPD 
Au plan strictement politique, M. 

Charbonneau semble favoriser un 
rapprochement sérieux avec le Nou­
veau parti démocratique, de préfé­
rence à la création d'un parti des tra­
vailleurs, projet qui a longtemps vé­
gété dans les officines de certaines 
centrales syndicales. 

Le ralliement du monde syndiqué 
de l'enseignement derrière le NPD 
ne se fera pas aussi facilement que 
pourrait le souhaiter le président de 
la C L Q , où jadis les membres for­

maient un des groupes les plus im­
portants au sein du Parti québécois. 

En effet, dans son compte-rendu 
devant les délégués au conseil géné­
ral, la vice-préstdente de la C E Q , Ro­
sette Côté, s'est montrée plus pessi­
miste. « Ce qui est le plus difficile à 
faire passer, c'est l 'action pol i t i ­
que » , a-t-elle dit aux membres en 
faisant un bilan des actions de la 
centrale. 

Par ailleurs, M. Charbonneau es­
père que d'ici la fin du mois l'Etat-
employeur aura réussi à s'entendre 
avec les quelque 17 000 membres de 
sa centrale, qui sont toujours sans 
contrat de travail. Pour tenter de fai­
re débloquer les négociations, il doit 
rencontrer la semaine prochaine le 
premier ministre Robert Bourassa. 
« Il faudra que ça bouge un peu. Ce 
serait bien le temps d'ici la fin de fé­
vrier de régler tout cela » , souhaite 
M. Charboneau. 

Les 17 000 syndiqués de la C E Q 
qui n'ont toujours pas signé avec le 
gouvernement sont surtout des pro­
fessionnels, des employés de cégep et 
du personnel des commissions sco­
laires Crée et Kativik, dans le G ranci -
N o r d québéco is . I l en coû te ra 
$100 000 de plus à la C E Q ( sur un 
budget annuel de $16 mi l l ions ) 
pour terminer cette ronde de négo­
ciations. 

Bouchard donne raison aux pré-retraités 
de la Preae Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministre de l'Emploi et de l'Immigration, M. 
Benoit Bouchard, a donné raison hier à la Coali­
tion des retraités sans assurance-chômage, en or­
donnant à ses fonctionnaires de retirer le ques­
tionnaire que les pré-retraités doivent présente­
ment remplir pour réclamer un remboursement 
du gouvernement. 

Selon les retraités, qui ont perdu leur droit aux 
prestations d'assurance-chômage en janvier 1986, 
il leur avait été impossible de compter sur des in­
formations complètes et précises de la part du 
gouvernement avant de prendre leur retraite. 

Le ministère avait alors donné instruction à ses 
fonct ionnaires d 'ex iger des retraités qui se 
croyaient lésés de remplir un questionnaire pour 
déterminer leur admissibilité, questionnaire dont 
les questions était jugées inacceptables par la Coa­
lit ion. 

Hier à la sortie des Communes, le ministre Bou­
chard a admis que dans certains cas il était très 
difficile de déterminer cette admissibilité et que, 
souvent, le fait de remplir ce questionnaire ne fa­
cilitait pas davantage la tache aux fonctionnaires 
chargés de juger les demandes. 

« O n doit procéder autrement, a-t-il dit, pour 

nous permettre de répondre à cette question de 
justice et d'équité, le pense que dans le prochain 
projet de loi, qui sera déposé sous peu, il y aura 
des choses qui répondront à cet aspect d'équité. 

« O n va réviser ce document-la. a ajouté le mi­
nistre, et tout ce que je désire est que les pré-re­
traités obtiennent ce qu'ils ont droit d'avoir. » 

Remboursement total 
Le ministre a ensuite clairement indiqué qu'il 

avait demandé a son ministère de ne plus exiger 
que les pré-retraités remplissent le fameux ques­
tionnaire qui forçait les réclamants à dénoncer les 
personnes qui les auraient mal informés au mo­
ment de prendre leur pré-retraite. 

« Si la formule actuelle, a-t-il dit, ne correspond 
pas à une justice fondamentale pour les gens qui 
croyaient retirer l'assurance-chômage et qui se 
croient frustrés, je vais prendre mes responsabili­
tés. » 

Le ministre a précise que tous les pré-retraités 
qui ont droit a un remboursement l'obtiendront 
en totalité. « l'ai réalisé, a indique M. Bouchard, 
avec ce qu'on me rapporte aujourd'hui, que la for­
mule est interprétée différemment... Il y a 6 000 
fonctionnaires différents qui vont devoir prendre 
des décisions... O n va simplifier tout cela et je 
puis vous dire une chose, les pré-retraités ne se­
ront pas perdants, au contraire. » 

La semaine dernière, le président de l'Associa­

tion des pré-retraités sans assurance-chômage du 
Québec, M. Roland Cloutier, au cours d'une ren­
contre avec les représentants de l'Opposition libé­
rale à Ottawa, avait recommandé à ses membres 
d'ignorer le questionnaire du ministère et d'orga­
niser des manifestations publiques pour protester 
contre l'attitude du gouvernement. 

Cette décision prise par le gouvernement le 20 
décembre 1985 de considérer le revenu de pen­
sion dans le calcul des prestations de l'assurance-
chômage, à compter du 5 janvier 1986, a touché 
pas moins de 35 000 pré-retraités, dont 3 000 au 
Québec. 

Répliquant aux critiques de la Coalition et de 
l'opposition aux Communes, le ministre Bou­
chard avait promis d 'a ider les pré-retraités 
d'avant janvier 1986. Ceux-ci soutenaient avoir 
fondé leur décision de prendre une retraite antici­
pée sur des renseignements inexacts émanant de 
sources gouvernementales fédérales. 

Hier, à la sortie des Communes, le député libé­
ral |ean-Claude Malépart s'est dit satisfait de la 
décision du ministre Bouchard. « le suis content, 
a-t-il dit. que le ministre ait enfin reconnu les de­
mandes légitimes de ces pré-retraités, concernant 
ce questionnaire de dénonciation. 

« Ce qu'on demande, a-t-il conclu, c'est que le 
ministre rembourse les 35 000 pré-retraités auto­
matiquement; ces gens-là étaient admissibles et 
retiraient leur assurance-chômage et c'est le gou­
vernement qui a changé les règles du jeu. » 

LIQUIDATION 
OFFICIELLE 
OFFERTE PAR 
L'AGENT DU 

• Taux de financement 
extrêmement réduits 

• Prix de liquidation 
sur tous les modèles 
en stock 

• Paiements mensuels 
incroyablement bas. 
Location «Clé d'Or» 

• Toute offre 
raisonnable sera 
acceptée sur nos 
modèles neufs et 
démonstrateurs 
1986. 

PLUS DE 200 VOITURES 
ET CAMIONS AU CHOIX. 

PREMIER ARRIVÉ, PREMIER SERVI. 

Gérald LeBlanc 

Anciens et 
nouveaux 
Turcs 

LW arrivée subite de quelque 2000 Turcs durant 
la période des Fêtes a pu donner l'impression 

qu'il s'agissait des premiers immigrants nous arri­
vant de Turquie. 

Pourtant, Aydin Yurtçu est arrivé à Montréal en 
1962. Déjà médecin, il s'est spécialisé en psychiatrie 
à l'université McGi l l et exerce sa profession, depuis 
1964, auprès des francophones, notamment à l'hôpi­
tal Charles-Lemoyne. 

Gabriel Sait Bukredji est au Québec depuis 13 
ans. Diplômé en histoire des religions et en droit de 
l'université Laval, il habite présentement à Lon-
gueuil et terminera bientôt son stage au barreau du 
Québec. 

Zeki Asian est à Montréal depuis six ans. C'est 
un homme d'affaire dans l'import-export, aussi bien 
dans le métal que dans le textile. Il est aussi prési­
dent de l'Association culturelle turque de Montréal. 

Avant la nouvelle vague de cet hiver, on comp­
tait 300 familles inscrites au fichier de l'association 
et M. Asian estime qu'il y avait de 700 à I 000 Turcs 
adultes dans la région de Montréal. 

Cette communauté passait presque inaperçu, 
pour deux raisons principalement. Tout d'abord 
l'immigration turque au Québec s'est faite progressi­
v e m e n t , par dizaines ou par centaines annuellement. 
En second lieu, les Turcs arrivés à Montréal étaient 
tous des gens instruits ou fortunés qui se sont vite 
intégres aux structures québécoises. On retrouve en 
effet de nombreux ingénieurs, médecins, universitai­
res et hommes d'affaires parmi les anciens Turcs de 
Montréal. 

Les nouveaux Turcs sont différents à plusieurs 
titres. Tout d'abord, ils sont arrivés massivement, 
près de 2000 en quelques mois, avec une pointe qui a 
semé l'émoi à Montréal durant les Fêtes, ils sont ar­
rivés sans papier d'immigration, en réclamant le sta­
tut de réfugiés politiques. Et ces nouveaux arrivants 
n'étaient plus des professionnels, mais des paysans et 
des travailleurs manuels, ayant déjà tâté le marché 
étranger du travail dans les usines allemandes. 

Ce mélange des anciens et des nouveaux Turcs a 
entraîné une véritable révolution au sein de leur as­
sociation montréalaise. De confrérie sociale pour 
gens de belle société, l'association est subitement de­
venu distributrice de linge d'hiver, traductrice, orga­
nisatrice de cours de langue ... 

Le choc fut en effet terrible, pour certains qui 
ont vu d'un mauvais oeil l'arrivée de ce contingent 
qui venait « t e r n i r » leur image exotique au Québec. 
D'autres en ont profité pour vendre à bon prix leurs' 
services d'intermédiaire. O u il y a de l'homme, il y a 
de l'hommerie, chez les Turcs comme chez nous. 

Gabriel Sait Bukredji se dit Québécois de coeur 
et fier de ses origines turques. Or . durant la vague 
des manchettes sur les Turcs durant les Fêtes, il avait 
parfois envie de se cacher, tellement l'arrivée de ses 
concitoyens semblait avoir soulever les passions au 
Quebec. 

«Assis ù un casse-croute du Complexe Desjar­
dins, m'a-l-il raconté, j'offre de partager ma table 
avec un couple âgé qui ne trouvait plus de place où 
prendre leur café. Ces gens venaient du Bas-du-Fleu-
ve et on a eu une conversation intéressante. Ils pen­
saient que j'était Italien ou Grec. Le climat s'est vite 
refroidi quand je leur ai dit que j'était Turc. Eux qui 
semblaient avoir tout le temps du monde, sont sou­
dain devenus pressés et ont quitté notre table, l'ai' 
alors compris l'effet des manchettes du temps des Fê­
tes.» 

Le docteur Yurtçu souligne aussi le caractère 
sensationaliste des reportages qui ont accueilli l'arri­
vée des revendicateurs Turcs. Il se demande pour­
quoi on a isolé les Turcs alors qu'il y avait aussi les 
autres contingents importants de revendicateurs, ve­
nus d'Iran, du Shri Lanka et d'Amérique latine. 

Il est vrai que l'impression laissée par les médias 
mettait l'accent sur le côté misérable et menaçant 
des Turcs débarquant à Mirabel. On a en quelque 
sorte réveillé de vieilles images des Turcs guerriers 
impitoyables, des images du film Midnight Express. • 

Et pourtant, dimanche dernier (ce sera sans 
doute la même chose après-demain ), ces nouveaux 
Turcs avaient plutôt l'allure de travailleurs forestiers 
de Mauricie ou d'Abit ibi arrivant en ville pour y 
trouver du travail. 

Ils étaient plus de 200 au C O F i Ol ivar Assclin, 
boulevard Saint-|oseph un peu à l'est du boulevard 
Saint-Michel. Entassés dans la grande salle, prenant 
un café et fumant. Un monde d'homme, comme 
dans les chantiers éloignés, un monde de gens in­
quiets et intrigés de voir ma chevelure blonde. 

Dans une petite salle, on avait aménagé un salon 
de barbier. Ailleurs, des salles de cours de français et 
d'anglais. Dans le corridor, un étudiant au doctorat 
en génie à Concordia parle avec ses concitoyens 
avant de leur donner un cours de fiançais. 

Les gens se promènent avec des papiers, toutes 
sortes de papier qu'il faut remplir, sans connaître la 
langue ou le sens des questions. Les anciens Turcs de 
Montréal sont ici bien précieux. 

( U n revendicateur avait une lettre de Santé et 
Bien-Être Canada lui annonçant que son enfunt ne 
pouvait recevoir d'allocations familiales tant qu' i l 
n'aurait pas son permis de séjour de douze mois. La 
lettre était, bien sur, écrite en anglais. O n se deman­
de combien de lettres en français sont envoyés aux 
immigrants de Toronto. O n comprend vite qu'à Ot-., 
tawa, comme à Alliance-Québec et comme dans une 
aile du gouvernement Bourassa, les non-francopho­
nes doivent être assimilés aux anglophones au Cana­
da.) 

Puis arrive un monsieur cravaté. C'est sûrement 
un ancien Turc . C'est même un médecin, le docteur 
Aydin Yurtçu, qui vient porter secours à ses conci­
toyens, un dimanche sur deux. Il n'a pas de caston-
guette, mais un gros sac d'échantillons de médica­
ments. 

Psychiatre de son état, le docteur Yurtçu offre 
des soins de santé mais aussi des conseils sur les pro­
blèmes d'adaptation au pays d'adoption. « C e sont 
des gens fort respectueux de la loi et de l'autorité, le 
leur conseille de se faire aimer des gens d'ici et d'ap­
prendre le français le plus vite possible», m'expli-
que-t-il. 

Le docteur Yurtçu parle un excellent français, 
tout comme Sait Bukredji. Zeki Asian est plus à 
l'aise en anglais, qu'il emploie régulièrement dans 
ses affaires, mais il se débrouille assez bien en fran­
çais. 

Le gars de la lettre sur l'allocation familiale, me 
dit (v ia un interprète bien sûr) qu'il est mécanicien 
spécialisé dans les circuits électriques. Il suit les 
cours de français, mais trouve que l'apprentissage ne 
va pas assez vite et songe à aller rejoindre ses amis, 
dans les usines de vêtements de la rue Chabanel. Les 
juifs anglophones de Montréal lui apprendront alors 
tout naturellement que l'anglais est la langue du tra­
vail au Québec. : ^ 

POINTE CLAIRE CHRYSLER 
335, BOUL. BRUNSWICK, 694-8333 
(face au Centre Fairview) ^ ^ ^ ^ ^ 
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ÉCONOMISEZ 

50% 
SUR TOUS L I S 

VÊTEMENTS D'HIVER 
Nouvelle boutique de ski 

à Pont-Viou 
au 462, boul. des Laurentides 

669-3542/382-9096 

50% 
' I N S I M B L I I N DUVIT 
pour homme et femme 

$ H 9 9 8 
50% 

M A N T E A U I N D U V I T 
signé «HEAT WAVE» 

$ g 9 9 8 
50% 

M A N T E A U S I G N É « P R I E » 
pour homme et femmo 

$7998 
50% 

•CHANDAILS A COL ROULÉ 
Obermeyer 1 0 0 % coton 

50% 
• I N S I M M I A L P i N I 
pour homme et femme 

D . * 1 5 0 à * 1 7 5 
50% 

ENSEMBLE D'UNI PIÈCE 
pour femme 

D . * 6 0 à $160 
50% 

' M A N T E A U C H A M O N I X 
pour homme 

$4750 
50% 

K N I C K E R S I N V E L O U R S C Ô T E L É 
pour ski do fond 

$9*8 
* ENSEMBLES DE SKI ALPIN * 

BOTTES 
SALOMON 

sx3i * 8 9 " 
sxsi 8 1 1 4 " 
sx6i , 1 5 9 9 8 

sx7i • I B S " 
C R 4 4 R M I 4 " 

BOTTES 
NORDICA 

515,315
 $ 7 4 M  

525,326 * 9 9 M 

701 M 1 9 M 

t courroie à bot­
te* gratuite à l 'a­
chat de botte* de 
tkl 

ENSEMBLE POUR ADULTE DEBUTANT 
CVIC ELAN CR PRO COMP 
onlo en fibre de verre 
. . . . . . RAICHLE OU CABER 

BOTTES à 3 boucles 

FIXATIONS K f î î t . 
GARANTIS 
A VIE 

ENSEMBLE DE LUXE 
POUR JUNIOR 
SKIS on fibre de verre ROSSIGNOL 
RACER ou DYNASTAR STAR 
FIXATIONS TYROLIA 90 
avec freins 
BOTTINES NORDICA N J 1 1 5 
entrée arriére 
BÂTONS 
LOOK 

ENSEMBLE 
POUR LOISIRS 

Clf IC R O S S I G N O L S400 OU R947 wlVlw en fibre de verre 

BOTTES 
FIXATIONS 

CABER CR 11 
Entrée arrière 

POUR DEBUTANTS JUNIOR 
SKIS en fibre de verre 
ELAN RACER 
FIXATIONS avec freins 
LOOK BL 

BOTTINES MUNARI 
SPEEDY 

TYROLIA 230 
avec freins 

*4 té 

11 
t9t 

ENSEMBLE 
INTERMÉDIAIRE DE 

SKI ALPIN 
SKIS 
BOTTES 
FIXATIONS 

DYNASTAR SILVER ou BLIZZARD UNA 800 
en fibre de vtrre plaquée acier 

TRAPPEUR 2000 l'attachant à 
l'arrière, réglage avant 

$ 1Q 998 
ENSEMBLE POUR 

SKIEURS 
DE NIVEAU AVANCE 

C V I C BUZZARD DUO 2000 ou HAGAN 
O M O WRIT ou ROSSIGNOL £850 
O A T T C C MUNARI MS I ou 
O U I I E O SALOMON SX 31 

FIXATIONS 
TYROLIA 470 AVEC FREINS 

BATONS 
HEAD 

L l £ *2 

ouf! 

$29993 

SALOMON 447 

avec freins 

BATONS ^ 

t r i * 1 

LINDUR 

MlINTiHâHT 
$24990 

ENSEMBLE POUR 
SKIEURS 

DE NIVEAU AVANCE 
C I / I C (WIZARD SfO 2000 ou BUZZARD RACER 
O K l O flME l» VH ÏE P SOIS, coocho 

BOTTES 
tvf V I I fci w 9HW99 ormri 

FIXATIONS 
TYROLIA 4400 o*«c frétai v < ^ i 

BÂTONS 
KERMA SYNCRO 

correction 
M E M B W I 

$349M 

SUPER SOLDE DE SKIS 
ROSSIGNOL COMPÉTITION $149 9 8

 HEAD SPiWINNER» AU CARBONE
 $ 1 6 9 9 8 

ROSSIGNOL «DIAMOND LIGHT)
 $1 9 9 9 8 ? 5 I^IAVB 

ROSSIGNOL QUANTUM 707 *229 9 8
 HEAD RADIAL CR/SC $274*8 

* ENSEMBLES DE SKI DE FOND POUR ADULTES * 
S K I DE POND 
DÉBUTANT 
SKIS SKI TOUR OU FIBRE DC VURf^ 
SOTTES Of CUIR SKIIOM 
FIXATIONS IN MÉTAL 
BATONS 
TONKIN 

S K I P I POND 
INTERMÉDIAIRE 
SKIS Modthui ou SkKom 
en (Ibfs d« vorr* 
BOTTIS é» cuir Tyrol 
FIXATIONS OU 
métal 
BATONS M . _ 

flbrodet ^^^pH 

SKI DE FONB BE LUXE 
SKIS Rottifnol mn fibre* d« MWI 
BOTTtS Salomon «woHrproot» 
FIXATIONS i 

BATON S on 
lib™ d« 
«arro 

* ïenei nm voir 1$ pits titpoxitle une qn l$$ qmtitét mI liaifi$$. 

MISE AU POINT DIS SKIS 
Affûtage, ponçage), fartage) at 

lubrification des fixations. 

$598 

C I R I C H A U D E 

GRATUITE 
APPOMTEZ CE COUPON 

(VALIDE A LAVAL SEULEMENT) 

Trudeau se joint aux contestataires 
qui combattent le projet de 
super-ligne de transport d'Hydro 

• Un p e r s o n n a g e illustre, l 'an­
c i e n premier ministre Pierre El­
liott Trudeau s'est joint, hier, aux 
rangs des personnes qui contes­
tent Hydro-Québec. L'homme po­
litique a signé un document par 
lequel diverses personnalités ex­
priment leur inquiétude au sujet 
du passage, dans le bel environ­
nement de Grondines-Lotbinière, 
d'une super-ligne de transport de 
l'électricité, celle qui livrera de 
l'énergie aux USA. 

M. Trudeau se rallie donc à la 
contestation menée par Me Guy 
Bertrand au nom du groupe 
« Contestension ». L'avocat des 
dissidents a proposé hier que les 
grands projets d 'expansion 
hydro-électriques du type Phase 2 
de la baie lames et de cette sixiè­
me ligne « Radisson-des Can­
tons », fassent l'objet de référen­
dums dans tout le Québec. 

Me Bertrand accompagnait, 
hier, l'artiste peintre Micheline 
Beauchemin, une contestataire de 
Grondines, propriétaire d'un ma­
noir seigneurial, qui avait convo­
qué les médias pour leur faire 
part d'une nouvelle liste d'appuis. 
Parmi les signataires d'un docu­
ment critique à l'égard d'Hydro-
Québec, un petit manifeste diffu­
sé hier, on remarque un nom plus 
que connu, celui de l'ancien pre­
mier ministre Pierre Elliott Tru­
deau et aussi ceux du président 
du Sénat, M. Guy Charbonneau; 
du maire de Québec, M. lean Pel­
letier. Diverses autres personnali­
tés dont des chefs d'entreprises et 
le peintre Jean-Paul Lemieux ac­
cordent également leur adhésion 
à cette campagne. 

Dans ce document, les signatai­
res se demandent si la nouvelle li­
gne ne devrait pas emprunter le 
corridor de Bécancour, un tracé 
situé plus au sud, où le mal a déjà 
été fait, et qui serait « plus direct, 

moins coûteux; qui tirerait parti 
des espaces industriels existants 
et des lignes déjà en place ». 

Les s ignataires reprochent 
principalement au gouvernement 
du Québec d'avoir restreint le 
mandat du Bureau d'audiences 
publiques sur l'environnement 
dans le cas de la « sixième ligne ». 
Selon eux, les audiences du BAPE 
servent davantage à informer les 
citoyens du choix d'Hydro-Qué-
bec sur le parcours qu'emprunte­
ra la sixième ligne et que «ce 
choix ne peut être modifié » plu­
tôt que d'entendre l'avis des per­
sonnes concernées. Les audien­
ces, signalent-ils, ont été convo­
quées une fois la décision prise 
ce au mépris de la loi sur l'envi­
ronnement ». 

Le président du Bureau d'au­
diences publiques, M. André 
Beauchamp, a déclaré, pour sa 
part, la semaine dernière, lors 
d'un débat à la Maison Bellarmin 
des Jésuites, que les mémoires 
présentés révélaient une attitude 
nouvelle chez les citoyens. De­
puis qu'Hydro-Québec se com­
porte « comme une multinationa­
le pareille aux autres », en débor­
dant le cadre des seuls besoins du 
Québec, a signalé le président, les 
citoyens jugent maintenant ses 
nouveaux projets d'expansion 
d'une manière « très critique ». 

De son côté, l'avocat des con­
testataires. Me Guy Bertrand, a 
qualifié de « massacre environne­
mental » le quadrillage de plus en 
plus envahissant des super-lignes 
de transport de l'électricité. Il a 
dit à cet égard que l'offensive ju­
diciaire qu'il avait engagée ré­
cemment pour faire reconnaître 
l'inconstitutionnalité du projet 
d'Hydro-Québec, se poursuivait 
de plus belle. Il a réitéré sa con­
viction que le commerce interna­
tional de l'électricité dépasse la 
juridiction de l'Assemblée natio­
nale et il a dit espérer que, par 
une procédure « d'audience par 

préséance », le juge en chef per­
mettra l'audition des parties, dès 
le mois de juin, sur la constitu-
tionnalité de ces lois. Selon lui, le 

fou v e r n e m e n t du Québec n'a pas 
autorité d'imposer aux généra­

tions futures, de son chef et sans 
referendum, des servitudes du 
type de la sixième ligne, celle qui 
passerait à Grondines. 

La procédure engagée en Cour 
supérieure par le groupe Contes-
tension et visant à déclarer nulles 
les lois adoptées par l'Assemblée 
nationale sur cette sixième ligne, 
est donc toujours active et 
d'autres procédures en injonction 
pourraient être prises si I'Hydro 
s'avisait d'en amorcer la cons­
truction. 

Plusieurs mémoires présentés 
cette semaine aux audiences du 
BAPE remettent en question cer­
taines attitudes fondamentales du 
gouvernement. L'Association des 
biologistes du Québec, notam­
ment, réclame l'ouverture d'un 
large débat sur la question éner­
gétique afin de réaliser un projet 
de société plutôt que celui de réa­
liser le projet d'une société d'Etat. 
Le même mémoire demande au 
gouvernement de surseoir au pro­
jet de construction de la sixième 
ligne « afin de faire ressortir la 
variante du moindre impact dans 
le corridor le plus approprié ». 

Le Conseil des monuments et 
sites du Québec s'oppose de son 
côté à ce qu'Hydro-Québec « pri­
ve les générations futures d'un 
patrimoine bâti, de grande valeur 
didactique, d'un immense plaisir 
visuel et de revenus touristiques 
importants ». L'hôpital de l'Uni­
versité Laval, enfin, estime que 
l'exposition des citoyens aux 
champs électromagnétiques et à 
l'ionisation produits par les su­
per-lignes de courant continu, 
présente des dangers pour la san­
té et que des « périmètres de sécu­
rité » devraient être déterminés 
de part et d'autre des lignes. 

La loi sur les langues officielles 
s'applique-t-elle au Parlement? 
M A R I E T t B O N 
de la Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Des légistes parlementaires es­
timent que la Loi sur les langues 
officielles ne s'applique pas au 
Parlement. 

Le député conservateur de 
Charlevoix, Charles Hamelin, a 
soulevé une question de privilège 
hier et a porte à l'attention de la 
Chambre quatre avis juridiques 
qui arrivaient tous à la même 
conclusion : la Loi sur les langues 
officielles du Canada, adoptée il y 
a près de 20 ans, ne s'applique pas 
au Parlement. 

C'est suite à des doutes sur l'ap­
plication de cette loi au Parle­
ment que des demandes d'opi­
nions juridiques ont été adressées 
aux légistes de la Chambre des 
communes et du Sénat. 

Le plus ancien de ces avis, celui 
du légiste de la Chambre des com­
munes, M. (oseph Maingot, date 
de juin 1981. Le plus récent, du 
légiste du Sénat, M. Raymond 
Duplcssis, date du 16 février der­
nier. 

« Imaginez, monsieur le Prési­
dent, que cette loi fondamentale 
du pays ne s'applique ni au Sénat, 
ni à la Chambre des communes, 
ni à ses composantes », a lancé M. 
Marrelin. 

Lt députt conservateur, co-pré­
sident du coir.ité mixte perma­
nent sur les langues officielles qui 
scrute la façon doi.t les institu­
tions fédérales se conforment a la 
Loi sur les langues officielles, a 
dit être dans une position plutôt 
inconfortable. 

« Comme co-président de ce co­
mité, j'ai l'air idiot de rappeler à 
l'ordre des institutions parlemen­
taires, des ministères et des socié­
tés de la Couronne, alors que 
mon propre Parlement se situe, 

semble-t-il. au-dessus de la loi, a-
t-il déclaré. |e trouve cela d'un ri­
dicule consommé ». 

Légistes 
Les légistes consultés estiment 

que la Loi sur les langues officiel­
les ne s'applique pas au Parle­
ment parce qu'elle s'adresse aux 
« institutions du Parlement et du 
gouvernement du Canada ». 

Selon eux, cette expression si­
gnifie les institutions qui éma­
nent du Parlement, ce qui ne cou­
vre pas le Parlement lui-même, 
soit le Sénat, la Chambre des 
communes et les comités parle­
mentaires, qui sont une extension 
de la Chambre des communes. 

ce En droit, nos traducteurs 
pourraient s'en aller d'ici, et nous 
ne pourrions tenir les débats 
qu'en anglais seulement, ou en 
français, a soutenu M. Hamelin. 
Imaginez la situation loufoque 
dans laquelle nous nous retrouve­
rions. 

a Je compte sur le gouverne­
ment pour qu'il fasse en sorte que 
cette incongruité absolument in­
commensurable, inqualifiable, 
soit corrigée dans les plus brefs 
délais ». 

Le député conservateur a récla­
mé du gouvernement qu'il modi­
fie la loi de façon à s'appliquer au 
Parlement. 

Le gouvernement conservateur 
a promis une nouvelle loi sur les 
langues officielles pour ce prin­
temps. 

Le secrétaire parlementaire du 
vice-premier ministre Doug Le­
wis a répliqué que même si la Loi 
sur les langues officielles ne s'ap­
pliquait pas au Parlement, l'usage 
de l'anglais et du français y était 
garanti par la Constitution et la 
Charte des droits. 

Il a ajouté qu'en pratique, le 
français et l'anglais étaient réelle­
ment les langues de travail du 

Parlement. La traduction simul­
tanée est implantée à la Chambre 
des communes, au Sénat et dans 
tous les comités, et tous les docu­
ments officiels sont présentés 
dans les deux langues. 

Le député Hamelin a réplique 
que ce n'était pas une question 
d'us et coutumes et de services, 
mais une question de droit. 

« Est-ce qu'en droit ce Parle­
ment reconnaît le bilinguisme?, 
s'est-il interrogé. A mon avis, en 
droit, et non pas au niveau des us 
et coutumes, je me sens lésé com­
me parlementaire ». 

Le député libéral de Sa in t - lac 
ques Jacques Guilbault a repro­
ché de son côté au député conser­
vateur de s'être contenté de soule­
ver une question de privilège, au 
lieu de présenter un amendement 
à la Loi sur les langues officielles. 

ce S'il n'a pas l'intention de le 
faire, je me chargerai m o i -menu 
d'apporter un amendement à la 
Chambre des communes, parce 
qu'il doit être clair que le Parle­
ment doit être soumit au bilin­
guisme », a-t-il déclare: 

Plusieurs députés sont interve­
nus dans le débat pour soutenir 
qu'il ne s'agissait pas d'une ques­
tion de privilège, parce que le dé­
puté Hamelin n'avait pas souffert 
d'un manque de services dans les 
deux langues. 

Le président de la Chambre 
John Fraser a préféré différer son 
jugement, pour prendre le temps 
de considérer tous les arguments 
et toutes les interventions. 

Il a cependant reconnu qu'il 
s'agissait d'une situation excep­
tionnelle, « peut-être bizarre, 
puisque la prat ique en cette 
Chambre des communes est 
d'avoir toutes les occasions pour 
tous les députés, les anglophones 
et les francophones, de parler et 
de travailler dans les deux lan­
gues ». 

Les USA disent avoir de nombreux 
projets pour réduire les émanations 
responsables des pluies acides 
Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• Le gouvernement américain a 
répertorié pour environ $6 mil­
liards en projets destinés à rédui­
re les émanations de bioxyde sul­
fureux et d'acide d'azote qui pro­
duisent les pluies acides. 

Selon le porte-parole du dépar­
tement de l'Energie, M. Bob Por­
ter, le rapport qui sera soumis aux 
conseillers du président Reagan 
en prévision de sa rencontre avec 
M. Mulroney, en avril, ne doit 
pas être interprété comme l'abou­
t i s s e m e n t de la promesse fait par 
M. Reagan au premier ministre 
canadien. Lors de leur dernière 
rencontre, M. Reagan s'était en­
gagé a débloquer $5 milliards 
pour un programme quinquennal 
visant à dévelonner des technolo­

gies pour réduire les pluies aci­
des. Qn sait que le sujet figure au 
premier plan de l'agenda de la 
rencontre Reagan-Mulroney. 

Espérant que ce rapport calme­
ra les critiques qui soutiennent 
que les Etats-Unis n'ont pas de 
politique sur les pluies acides, M. 
Porter a précisé qu'il servira de 
document de base pour les discus­
sions devant le Congres et avec 
les intervenants canadiens. 

Le ministre canadien de l'Envi­
ronnement, M. Tom McMillan a 
pris connaissance du rapport et 
s'est dit d'avis que les projets qu'il 
contient n'auront qu'un effet né­
gligeable sur les pluies acides au 
Canada. Pour sa part, le secrétaire 
américain à l'Energie, M. John 
Herrington a déclare qu'on ou­
blie souvent que lea Etats-Unis 
font plus que n importe quel pays 
pour améliorer la qualité de l'en­

vironnement et réduire les sour­
ces de pollution. Selon lui, on ac­
cuse à tort les centrales thermi­
ques au charbon d'être réticentes 
à investir dans des technologies 
anti-pollution. 

Le rapport précise entre autres 
que les $0 milliards seront répar­
tis sur une période de cinq ans. 
$3,86 milliards proviendront de 
l'industrie privée, $2 milliards du 
gouvernement fédéral et le reste 
des Etats. Le rapport. révèle de 
plus que depuis 1970, les indus­
tries américaines ont dépensé 
quelque S225 milliards pour con­
trôler les émanations chimiques 
dont le bioxyde sulfureux et 
l'oxyde d'azote. Lea producteurs 
d'électricité, toujours, selon le 
rapport, ont consacré àeux seuls 
$60 milliard» pour contrôler les 
émanations sulfureuses. 
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EN BREF 

MONTRÉALAIS ACCUSÉS DE VOL DE BIJOUX 
• Deux Montréalais ont été mis en accusation à Toronto en rap­
port avec un vol de bijoux d'une valeur de SI million commis le 
5 février dernier dans une bijouterie de cette ville. Claude Gué-
rin, 23 ans, et Claude Ranger, 26 ans, ont été arrêtés à Montréal. 
Ils sont également soupçonnés de vols à main armée commis 
dans la métropole. Au cours du vol à la bijouterie, un policier qui 
agissait comme gardien en dehors de ses heures de travail avait 
été matraqué avec sa propre garcette. Les bijoux n'ont pas été 
retrouvés. 

MAINS DANS LES POCHES? 
• Obliger les hommes à garder les mains dans leurs poches 
pourrait bien être la seule façon efficace de les empêcher de bat­
tre leur épouse, estime, dépité, le juge Frank Allen, de la Cour 
provinciale du Manitoba. Le juge Allen n'en a pas moins imposé 
une sentence suspendue d'un an de prison à Jacob Wiens, qui 
avait plaidé coupable à l'accusation d'avoir asséné un coup de 
poing à sa compagne. En rentrant chez lui un soir, Wiens consta­
tait — comble d'injustice — que le souper n'était pas sur la table. 
Il s'est emporté. « Ça doit être la dixième cause que j'entends 
aujourd'hui en rapport avec ce genre d'affaire — un homme qui 
n'a pas ce qu'il veut et qui s'en prend à une femme avec ses 
poings », a déclaré le juge. 

PAS DE TRANSFUSION POUR LE BÉBÉ? 
• Pendant qu'un bébé prématuré lutte pour la vie, à l'hôpital 
Royal Alexandra, ses parents combattent devant les tribunaux 
pour que toute transfusion de sang lui soit interdite. En plus du 
prétexte habituel de la religion, les parents, qui appartiennent 
aux Témoins de jéhovah, invoquent cette fois la crainte du sida 
ou de l'hépatite. Le bébé de sexe féminin, qui ne pèse que 2,l 
livres, souffre d'une malformation du système respiratoire et est 
tenu sous une tente d'oxygène. Devant le tribunal de la Famille, 
le directeur du bien-être de l'enfance de l'Alberta réclame la tu­
telle temporaire de l'enfant. S'il l'obtient, il va pouvoir mainte­
nir les traitements actuels à l'hôpital (dont les transfusions de 
sang) pendant quatre mois. Après cette période, l'enfant va re­
tourner à ses parents. Si la tutelle est refusée, les parents vont 
avoir le dernier mot dans les traitements à prodiguer à leur bébé. 

DU COMMERCE LE DIMANCHE, À WINNIPEG 
• Au moins 34 super-marchés de Winnipeg ouvriront leurs por­
tes dimanche prochain à la suite de la levée de l'injonction gou­
vernementale imposée en décembre dernier. La levée de l'injonc­
tion fait suite à l'acquittement du propriétaire d'une pharmacie 
de la capitale manitobainc qui avait défié la loi en ouvrant son 
établissement un dimanche. Le juge a invoqué l'imprécision et 
les échappatoires de la loi pour acquitter l'accusé. Il a de plus 
conseillé au gouvernement de réécrire sa loi. Pour sa part, le 
bureau du solliciteur général de la province a fait savoir qu'il 
interjeterait appel et que les policiers continueraient de porter 
des accusations, jusqu'à maintenant, les épicecies Safeway et Su-
perValu avaient ouvert la majorité de leurs magasins le diman­
che avec un personnel ne dépassant pas quatre personnes. Le 
gouvernement soutient que les deux chaînes, contre qui pèsent 
une vingtaine d'accusations, ont contourné la loi. Si les accusa­
tions ne sont pas mises en veilleuse, Safeway et SuperValu pour­
raient avoir à payer jusqu'à $100,000 d'amendes. 

AVEC UNE ARME CHARGÉE À BLANC... 
• Uie femme de Dosquet, dans le comté de Lotbinière, Michel­
le Cliarest. qui avait menacé son agent d'aide sociale avec un 
revolver chargé à blanc, a reconnu sa culpabilitié hier à Québec. 
La femme de 36 ans avait posé ce geste après avoir reçu une lettre 
l'informant qu'elle n'était plus eligible à l'aide sociale. Le juge 
lui a ordonné de garder la paix pour les deux prochaines années 
et de remettre à la Sûreté du Québec les armes qu'elle aurait 
enco'e en sa possession. 

SÉQUESTRATION 
• Lh étudiant de 19 ans, Robert Pinette, subira son procès au 
moi!'de juin sous une inculpation de vol avec séquestration au 
dépens d'un chauffeur de taxi, le 8 février dernier. Le jeune hom­
me ivait demandé à se faire conduire de Lorretteville au centre-
villede Québec. Arrivé dans le quartier Limoilou, il avait ordon­
né aj chauffeur, Alfred Parent, de le conduire à Jonquière sous 
la menace d'un couteau. Le chauffeur avait pu quitter son véhi-
culeen prétextant vouloir faire le plein d'essence. L'accusé a re-
non<é à son enquête préliminaire hier. 

Montréal veut transmettre le 
contrat des abribus à la STCUM 
• La ville de Montréal veut car­
rément transférer à la STCUM le 
contrat qui la lie à Mediacom 
pour l'installation d'abribus avec 
panneaux publicitaires. L'exécu­
tif a transmis une lettre en ce sens 
au président du conseil d'admi­
nistration de la STCUM, M. Ro­
bert Perreault, par ailleurs vice-
président de l'exécutif de Mont­
réal. 

Face à cette volonté claire et 
nette de l'administration Doré-
Fainstat, qui découle d'ailleurs de 
ses engagements électoraux, la 
compagnie Mediacom se serait 
montrée conciliante, assure-t-on. 

Montréal veut toutefois conser­
ver la redevance perçue cette an­
née de Mediacom. Cette compa­

gnie a obtenu de la ville de Mont­
réal un contrat qui lui permet de 
construire, d'installer et d'entre­
tenir à ses frais 750 abris pour les 
usagers des autobus dans la ville 
même de Montréal. La compa­
gnie y mettrait de la publicité, ce 
qui rentabiliserait son opération 
et lui permettrait de payer à la 
ville une redevance de quelque 
$40 millions sur 20 ans. 

C'est ce contrat que la nouvelle 
administration montréalaise veut 
transférer à la STCUM, estimant 
qu'elle seule peut agir dans tout 
ce qui se rattache à l'équipement 
du réseau de transport. 

D'ailleurs, les maires des autres 
municipalités de la CUM ont déjà 
menacé d'aller devant les tribu­

naux pour contester ce contrat 
qui leur coupait l'herbe sous le 
pied, pour ainsi dire. Une fois 
Montréal pourvue de ces abribus, 
il serait beaucoup moins allé­
chant pour une compagnie publi­
citaire d'en installer dans les 
points périphériques. 

Le transfert du contrat à la 
STCUM pourrait toutefois poser 
des problèmes quant à l'entretien 
de ces abribus, les cols bleus de la 
STCUM voulant probablement 
effectuer eux-mêmes ce travail. 
Dans ce cas, les bénéfices escomp­
tés pourraient être annulés par 
les salaires à payer, à moins que 
la STCUM ne négocie à la hausse 
les redevances à percevoir. 

Péladeau décidera bientôt s'il 
va lancer un quotidien anglophone 
N O R M A N D K L I S L K 
de la Pre we Canadienne 

LACBEAUPORT 

• La décision finale de Québécor 
de lancer un nouveau quotidien 
anglophone au Québec sera prise 
« d'ici 15 ou 20 jours », a annoncé 
le président de l'entreprise, Pier­
re Péladeau. 

Lors d'un bref entretien avec 
une poignée de journalistes dans 
la nuit de mercredi à jeudi, M. Pé­
ladeau a cependant parlé comme 
si la chose était déjà faite. 

M. Péladeau est « en pourpar­
lers » avec un autre partenaire 
anglo-canadien avec qui il lance­
ra vraisemblablement l'entrepri­
se. 

« Les chances sont très très 
bonnes et les études de rentabilité 
que nous avons sont excellen­
tes », a-t-il dit. 

M. Péladeau a signalé que la ré­
ponse des commanditaires dits 
nationaux n'était pas très ferme 
face à l'éventuel quotidien. 

Mais la réponse des commandi­
taires d'importance moyenne 
(middle advertisers) est excellen­
te. « comme par exemple celle des 
gens du secteur de l'automobile ». 
« C'est avec des commanditaires 
comme ça qu'on a lancé le tour­
nai de Montréal et du lournal de 
Québec », a-t-il dit. 

Ces deux quotidiens sont deve­
nus graduellement très impor­
tants au Québec. 

Le premier, lancé en 1967, 
vend quotidiennement 330000 
copies tandis que son petit frère 
de la Vieille Capitale atteint un 
tirage de 108000 copies par jour. 

M. Péladeau a rappelé qu'un de 
ses bras droits, M. Gérard Cellier, 
travaille à temps plein au lance­
ment du nouveau quotidien de­
puis février 1986. 

Ce qui encourage M. Péladeau 
en faveur d'un nouveau quoti­
dien anglophone à Montréal, 
c'est la désaffection qu'il croit dé­
celer à l'endroit de The Gazette. 

« Les Anglophones du Québec 
sont tous contre la Gazette. Le 
Montreal Star était un journal 
plate (dull paper) mal fait (lousy 
done) », a-t-il dit. La Gazette est 
un journal biaisé ». 

Commentant plus à fond la tex­
ture du quotidien anglo-montréa­
lais, M. Péladeau a ajouté : « La 
Gazette n'est pas un journal mal 
fait. Us ont une bonne section fi­
nancière et une bonne section 
sports. Mais la section nouvelles 
est mollo-mollo ». 

Ce fait est attribuablc à ce que 
les Anglo-Québécois « aiment se 
faire dire quoi faire par des co­
lumnists qui leur disent de tour­
ner à droite ou à gauche ». 

« 11 n'y a que deux columnists à 
la Gazette, soit Auf Der Maur et 
Farber. Ce n'est pas ce que les 
gens veulent. Avec notre journal, 
on va leur en donner pour leur 
argent avec des gros noms. Pour 
sortir un journal, c'est comme 
pour une équipe de hockey, ça te 
prend des gros noms. 11 ne faut 
pas faire l'erreur du Matin ou du 
Devoir », a-t-il conclu. 

M. Péladeau a rencontré une 
poignée de journalistes tard mer­
credi soir, après avoir participé à 
une conférence de presse du pre­
mier ministre Robert Bourassa où 
on a annoncé que l'homme d'af-
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faircs québécois avait acheté 51 p. 
cent des actions du gouverne­
ment dans Donohue. 

Comme M. Péladeau devra ver­
ser quelque $160 millions pour 
cette transaction, il se pourrait 
toutefois que cet achat compro­
mette le lancement du nouveau 
quotidien anglophone à Mont­
real. 

Laval et Laurentides 

Un conseiller 
poursuit le 
maire d'Anjou 
• Un conseiller municipal 
d'Anjou, M. Michel Simard, 
a intenté une poursuite, 
hier, en Cour supérieure, 
contre le maire lean Cor-
beil. Dans sa poursuite as­
sortie d'une demande de 
$60 000, en guise de répara­
tion et de dédommagement, 
le conseiller Simard allègue 
que le maire Corbeil brime 
sa liberté d'expression et 
d'opinion lors des séances 
du conseil. 

Selon le conseiller, le 
maire Corbeil lui aurait re­
fusé à maintes reprises 
d'intervenir au conseil lors 
de la période des questions, 
et lui aurait imposé une pro­
cédure brimant sa liberté de 
s'exprimer. 

M. Simard soutient en 
outre que le maire d'Anjou 
l'empêche d'accomplir di­
vers travaux de recherche et 
de consultation à l'hôtel de 
ville et pose des entraves à 
son rôle de conseiller muni­
cipal. 

Par ailleurs, quatre autres 
conseillers, Mme lacqueline 
Gagnon-Hébert et MM. Ri­
chard Quirion, Bruno Pro­
vost et Marcel Tremblay 
ont fait signifier par huis­
sier des mises-en-demeure 
au maire Corbeil, lui ordon­
nant de mettre fin à cer­
tains propos et à certains 
écrits qu'ils jugent diffama­
toires et offensants. 

Saint-Jérôme : les jeux 
de toute la région 

C H H R D O H N I J k U 

L es autorités 
municipa-

' îles de Saint-Jé­
rôme et le comi­
té organisateur 
des jeux du 
Québec ont 
reçu une pré­

cieuse collaboration financière 
de plusieurs villes de la région 
et du gouvernement provincial 
pour aider à faire un succès de 
cette manifestation qui regrou­
pera 3 500 athlètes en plus 
d'un millier d'accompagna­
teurs et de parents. 

À lui seul, le gouvernement 
québécois a donné $657 150 
afin d'aider à réaliser deux 
projets d'immobilisation. 

Afin de mieux se faire con­
naître, les autorités de Saint-
jérôme et le comité organisa­
teur ont rencontré toutes les 
municipalités de la région par 
le biais des Municipalités ré­
gionales de comté (MRC). On 
profitait de l'occasion pour re­
cevoir des contributions finan­
cières, en retour, les responsa­
bles de cette rencontre remet­
taient le drapeau des |Q aux 
élus municipaux. 

Les principaux investisse­
ments ont été faits dans deux 
endroits : à l'aréna Melançon 
où une somme de $832 000 a 
été nécessaire pour l'aménage­
ment d'une salle communau­
taire ; et à la polyvalente de 
Saint-Jérôme où des gradins 
ont été construits pour les 
gymnases au coût de $482 000. 

Cette f i n a l e provinciale se 
tiendra du 6 au 15 mars. Tou­
tes les compétitions, à l'excep­
tion d'une, se dérouleront 
dans l'agglomération de Saint-
Jérôme. Pour le ski alpin, les 
organisateurs ont dû retenir le 
site du mont Saint-Sauveur. 

C'est au cégep de Saint-Jérô­
me que sera située la centrale 
administrative des jeux. Pour 
cette occasion, les éudiants 
profiteront d'un congé de 10 
jours. 

Dans cette compétition, l'ad­
ministration du maire Jean-
Claude Hébert a comme parte­
naires le cégep et la Commis­
sion sco la i re ainsi que la 
municipalité voisine, Saint-
Antoine-des-Laurentides. Par 
contre, lorsqu'il parle des JQ, 
le maire Hébert mentionne 
toujours que l'hôtesse de cette 
rencontre est toute la région 
de Saint-Jérôme. 

11 s'agit de la 22e finale de 
l'histoire des JQ et la première 
en 15 ans à se tenir dans les 
Laurentides. 

Cette rencontre ne présente­
ra pas seulement des manifes­
tations sportives, elle mettra 
aussi en évidence l'aspect so­
cial et les arts. La mascotte de 
cet événement se nomme : Sa­
jou... 

DISPARITION 
D'UN CINÉ-PARC 

• Puisqu'il est question de 
Saint-lérome, soulignons que 
les amateurs de cinéma en 
plein air de la région ont per­
du leur ciné-parc. Le terrain où 
était situé le ciné-parc vient 
d'être vendu à la firme autri­
chienne Dopplemayr. 

Cette compagnie fabrique la 
majorité des télésièges qui sont 
utilisés dans les stations de ski 

alpin du Québec et d'ailleurs. 
Il ne semble pas que Dopple-
myyr ait des projets immédiats 
pour le terrain qu'elle vient 
d'acheter. 

AUTRE SUSPENSION 
POUR LE CHEF ST-LOUIS 

• Les autorités municipales de 
Mirabel et leur directeur de la 
police, Jean-Claude Saint-
Louis, ne filent pas le parfait 
amour. 

M. Saint-Louis vient à nou­
veau d'être relevé de ses fonc­
tions de directeur, cette fois 
pour une période de trois 
mois. Les édiles reprochent au 
chef policier d'avoir trop parlé 
à un journal local. Il aurait, se­
lon un porte-parole de l'hôtel 
de ville, critiqué le conseil mu­
nicipal. 

C'est la deuxième fois que 
M. Saint-Louis est suspendu de 
ses fonctions. La première fois, 
il s'était rendu devant la Com­
mission de police du Québec et 
il avait eu gain de cause. 

DIX NOUVEAUX 
AGENTS POUR LAVAL 

• Le directeur de la police de 
Laval, Gaétan Bélisle, a procé­
dé, hier, à l'assermentation de 
10 policiers recrues. Dans le 
groupe, on retrouve trois fem­
mes. 

Les nouveaux policiers sont : 
Josée Alarie, Gelso Costa, fils, 
Michel Gagnon, Nathalie La-
jeunesse, Jean-François Lajoie, 
locelyn Marcotte, Guylaine 
Nadeau, Gaétan Rhéaume, 
Serge Vary et Francis Voyer. 

On a embauché ces policiers 
pour combler les places lais­
sées vacantes par les nomina­
tions récentes d'officiers à dif­
férents paliers. 

L'ÉGLISE DE STE-THÉRÉSE 
FÊTES SES 100 ANS 

• Plusieurs activités viendront 
marquer en 1987 le centenaire 
de l'église Sainte-Thérèse. La 
première fête sera présentée 
samedi, 28 février. Sous le 
nom de « fête de l'amour », la 
soirée commencera par une 
messe qui sera célébrée à 19 h. 
Puis à 20 h, il y aura soirée à la 
salle paroissiale. Renseigne­
ments, 435-9515. C'est l'ex-mi-
nistre Élie Fallu qui a la res­
ponsabilité du programme des 
festivités. 

DE CHOSES ET D'AUTRES 
• La municipalité de Mirabel 
est présentement l'hôte d'une 
délégation de la ville d'Anglet, 
située au sud-ouest de la Fran­
ce, près de l'Espagne. Dans ce 
groupe, il y a le maire adjoint 
et sa femme, M. et Mme Gé­
rard Bouvier, et une vingtaine 
de hockeyeurs pee-wee qui 
viennent rendre visite à Luc 
Saini-U-an et François Allaire 
qui vont leur apprendre à 
jouer au hockey à chaque été. 
L'aréna de cette ville française 
est situé sur la plage juste à 
côté du terrain de golf... Le 
Club Richelieu Mille-Îles orga­
nise une soirée bonifiée, le 9 
mars, avec l'orchestre symphe-
nique des jeunes de Montréal. 
Ce diner concert est présenté 
conjointement avec la direc­
tion du restaurant Casa-Bella... 
C'est sous le thème : € Place à 
l'innovation » que se déroule* 
ra le congrès de la Sociét des 
festivals populaire du Québec, 
les 6,7 et 8 mars, au Centre des 
congres de Laval... Cette chro­
nique fera relâche vendredi 
prochain. 
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Cilles Carie e t Ouébec 

Une ville peut 
en cacher une autre 

L U C 
PERREAUCT 

D e p u i s 
Noel . G i l ­

les Carie tourne 
) • dans le p lus 
^ V . « 3 ( p •* grand secrel un 

d o c u m e n t a i r e 
d'une heure et 
d e m i e su r la 

vi l le de Quebec. Le l i t re pour 
le moment est tout ce qu ' i l y a 
de plus simple Ce ser:i Que-
bec : une v il le. 

i l vient de f i lmer le Choeur 
de l 'armée rouge lors du receni 
Rendez-vous Quebec I987. Il a 
également f i lme les a-cotes du 
carnaval mais, comme i l le d i t . 
pas le carnaval lu i -même 

•< Ça fait 21) ans que je rêve de 
faire un f i lm sur une v i l le» , ex­
p l i q u e avec t o u t e la verve 
qu 'on lu i connait le cinéaste. 
«Ce sera un f i lm dans la lignée 
de luucr sa v /e et de O Picasso. 
le ne l'aurais pas fait sur Mont­
real parce que la vi l le a été de-
t ru i te , je ne dirai pas par qui .» 

Les. recherches prél iminaires 
ont dure huit mois. L'historien 
Michel Lessard était responsa­
ble des recherches sur le plan 
h is to r ique . Renée Mahcux a 
fait des recherches sur le plan 
musical. Quant aux recherches 
sur les sons et la langue, elles 
sont la responsabilité d 'A l f red 
Tomat is . du Centre du langage 
de Paris 

«Ce sera autant un f i lm pour 
l 'orei l le que pour l 'oei l , annon­
ce Carie. |'ai découvert que nos 
trois mei l leurs ténors, Raoul 
lobin, Leopold Simoneau et Ri­
chard Verreault , sont or ig ina i ­
res de Québec. La raison est 
toute simple : les basses vien­
nent des plaines et les ténors 
viennent des caps. » 

Dans Québec: une \ille. on 
entendra des poèmes inédits 
datant des premiers temps du 
regime français. O n entendra 
également Raoul lob in chanter 
un hymne inédit a Champla in . 

« Disons que mon idee cen­
t ra le , precise Car le , est que 
Quebec est une vi l le di f férente 
selon qu 'on l 'aborde par la mer 

, M comme C h a m p l a i n ) , par le 
; t ra in ou par la route. En -plus. 
;*ous une v i l le, i l s'en trouve 

toujours une autre, plus an­
cienne Comme Paris tache Lu 

teee. Quebec dissimule Stada-
cone. D'ai l leurs, la significa­
t ion du nom de Québec, on va 
l 'expl iquer dans ce f i lm . Sa­
vais- tu q u ' a u m o m e n t de la 
conquête, les Anglais ont t i ré 
80 000 boulets sur la v i l l e? 
Sais-tu que les Angla is sont re­
partis lestés de cai l loux qu 'on 
retrouve décharge à Liverpool 
et dans d'autres ports d'Euro­
pe ?» 

Carie soutient que, pour ses 
recherches, i l retourne aux tex­
tes or ig inaux. I l lait également 
tppel à ses in tu i t ions . 

«Les Plaines d 'Abraham, je 
trouvais que ca n'avait r ien de 
l'influence rectiligne française 
l'ai découvert que c'était un 
terrain de golf au l°/e siècle. Si 
les Anglais ne nous avaient pas 
conquis, ce serait resté un ter­
rain d ro i t . » 

Coprodui t par les f i l m s 18 
( Claude Sylvestre ) et la SEPT à 
Paris, Québec : une ville de-
vrait être projeté dans le cadre 
du Sommet des pays franco­
phones l 'été p r o c h a i n avant 
d'etre présenté aux beaux Di­
manches de Radio-Canada le 
27 septembre prochain. 

LES RUSHES 
• A u Cégep Maison neuve, les 
mardis a 19 h, une série de 
onze f i lms présentés gratuite­
ment et suivis d'ui ie discussion 
animée par Andre Ciguère, c r i ­
t ique et professeur de cinema. 
• A u programme du Conserva­
toire d'art c inématographique, 
du 1er mars au 15 avr i l : IV//-
liam Klein, Norman McLaren, 
Henri-Georges Clouzot. Woody 
Allen. Roman Polanski et des 
f i lms étudiants. 
• L'ONF vient de publ ier un 
nouveau répe r t o i r e de f i lms 
sur la paix répertor iant une 
quarantaine de f i lms. O n peut 
se le procurer gratui tement en 
c o m m u n i q u a n t avec Richard 
T o u s i g n a n t a l ' O N F ( C P . 
6100, Succursale A. Montréal 
inc 3H5 ). 
• A Entree l ibre-cinéma, lundi 
prochain , a 2 0 h , la discussion 
s'organisera autour du thème 
suivant : «De la cuisine misera­
ble au loft chromé : o ù s'en va 
le cinema québécois ?» La dis­
cussion sera animée par les cr i ­
tiques Michel Coulombe et Mar­
cel Jean. L'adresse: le Loup 
bar. 282 est. Sainte-Catherine. 

LE CHOIX 
DES 
CRITIQUES 

19 / / / lull 1 
1*1 1 1 

S / r i / * * ? : h -

l$ilêêJ<*3Ji!* 

h i 
lull 

until 

'til 
mil 

B U C K WIDOW 2 3 - 2 3 - - 2 

LA CAM 2 - - 2 - - 2 

COMPTE SUR MOI 3 2 - 2 - - -
DEAD Of WINTER 2 3 - 1 3 3 - 2 

DÉSORDRE 3 - - 1 0 2 -
FROM THE HIP 1 - - 1 2 - -
1 LOVE YOU 1 - 3 1 3 2 1 1 

LE JARDIN D'ENFANTS 3 - - - - 3 - 3 

LIGHT OF DAY 2 1 - 1 2 3 2 3 

MANNEQUIN 1 0 - 0 - - - 1 

NUIT D'IVRESSE 1 - - - - - 2 

OVER THE TOP 1 0 - 0 0 - - -
RECIT DUN HOMME INCONNU 2 - _ - 2 1 

ROSA LA ROSE 1 3 1 t 0 - 3 3 

THE STEPFATHER 2 

TWIST AGAIN À MOSCOU 2 - - 1 1 - 2 1 

f npiicatton oes cotes 01 fa) mon voytge-1) Les Bons Oeoarrës: 2) Pour le mêâeut 
et pour le pire 31 Partis pojr 13 gio.re; f) Btngo 

Un gala aux quatre chaînes de télé 
pour les 50 ans de l'Union des artistes 

LAVOI 

Lë Un ion des artistes a réussi un coup de 
maître pour célébrer d ignement son 

cinquantenaire. L 'organisme, qu i regroupe 
les art istes-interprètes, a en effet réussi à asso­
cier les quatre chaînes françaises de télévision 
à la télédi f fusion s imul tanée de son super-
gala du 50e anniversaire. 

Présenté le d imanche 20 décembre I987. ce 
grand spectacle de deux heures sera donc 
transmis en d i rect , s imul tanément par Radio-
Canada. T é l é - M é t r o p o l e , Radio-Québec et 
Quatre Saisons. L 'Un ion des artistes s'assure 
donc du monopole de l 'audi to i re des télévi­
sions françaises pour présenter cette rétro­
spective de c inquante ans de vie art ist ique au 
Québec. 

Tous les membres de l ' U D A seraient mis a 
con t r i bu t ion . Des artistes pourront ainsi se 
retrouver au vestiaire ou comme ouvreur , 
dans le cadre d 'un spectacle où personne ne 
volera la vedette a qu iconque, car c'est pour 
rendre hommage a tous les artistes, tant les 

mannequins que les comédiens, les annon­
ceurs, cascadeurs, danseurs, etc. que ce spec­
tacle a été voulu 

La PdA et I OSM 

La Place des arts a accepté de mett re la salle 
Wi l l r id-IVI let ier ;i la disposit ion des organisa­
teurs de cet événement, et l 'Orchestre sym-
phonique u accepté d'y contr ibuer . C'est ainsi 
que Charles Dutoi t dir igera la grande chorale 
formée par les artistes. 

Ce gala sera animé par Gérard Poir ier. Ij 
parle d 'appar i t ions très brèves des artistes qui 
déf i leront sur scène. Quant à la réalisation du 
super-spectacle, elle a été confiée à Richard 
Ma r t i n . Il s'agira d'une première mondia le 
que cette télédif fusion simultanée par quatre 
reseaux de télévision f rancophone. 

Les grands patrons de la télévision : Pierre 
luneau. président de Radio-Canada ; André 
Chagnon, président du conseil d 'administ ra­
t ion de Télé-Métropole ; lacques G i r a r d , pré­
sident- directeur général de Radio-Québec ; et 
lean P o u l i o t , du Réseau Q u a t r e Saisons, 
étaient tous heureux de contr ibuer à la réali­

sation de cet événement. 
L 'UDA a du même coup annoncé la tenue 

d 'un congrès, les 6, 7 et 8 novembre, auquel 
part ic iperont des «personnalités d u monde 
art ist ique in te rna t iona l» , comme l'a soul igné 
le président de l 'UDA. Serge Turgeon. O n dis­
cutera de l ibre échange, de pr ivat isat ion, de 
statut ju r id ique, de dro i t de suite, de forma­
t i on , de cul ture et de pol i t ique. 

Auparavant, on devrait assister à la paru­
t ion d 'un ouvrage relatant les 50 ans d 'h isto i ­
re de l 'Un ion des artistes. C'est à l 'écr ivain 
Louis Caron qu'a été confié cette tâche de 
«relater une belle histoire d 'amour entre un 
peuple et ses artistes qui incarnent ses rêves». 

Et. entre-temps. La Presse compte bien ap­
porter sa con t r ibu t ion en publ iant , depuis 
quelques semaines déjà, à la « une» de son ca­
hier Ar fs et spectacles de l 'édi t ion domin ica­
le, un port ra i t d 'un artiste membre de l 'UDA. 
Une c inquantaine d'artistes québécois seront 
ainsi mis en vedette au cours de cette année 
de célébrat ion du cinquantenaire de l 'Un ion 
des artistes, devait soul igner le président édi­
teur de La Presse, Roger D. Landry. 

Les grands patrons des quatre réseaux de television française ont accep té l ' i n v i t a t i o n de l 'Un ion des a r t i s t e s de t é l é d i f f u s e r 

simultanément le super-gala du cinquantenaire de l'UDA. Pour le confirmer on a pu voir pour une rare fois réunis (dans l'ordre habituel 

sur la photo) les dirigeants de la télévision francophone : Pierre Juneau, de Radio-Canada; Andre Chagnon, de Télé-Métropole Serge 

Turgeon, président de l'UDA; Jean Pouliot. de Quatre Saisons; et Jacques Girard, de Radio-Quebec 

Michael Jackson se fait encore désirer... 
OANliLLE 

BONNEAU 

C eux qu i voulaient voir 
Michael Jackson ma rd i 

procha in dans les nouveaux 
commerc iaux de Pepsi-Cola. 
lors de la soirée des Gram-
mys. seront déçus. Leur d i f fu ­
sion sera retardée...à la de­
mande de la superstar. 

Michael aime faire langui r ses fans. Il a 
encore repousse la date, de sort ie de son pro­
chain micros i l lon . Son 33 tours post-Thril­
ler, qu i devait in i t ia lement être d isponible 
en septembre dern ier , ne sort i ra pas avant la 
f in d 'avr i l . Il faudra at tendre jusqu'à la pre­
miere semaine d 'avr i l pour se procurer un 
45 tours q u i , selon la rumeur , met t ra i t en 
vedette M ichae l e l Barbra Streisand. La 
chanson Had f igurera sur le deuxième 45 
tours extrai t du m ic ros i l l on . 

La remise des Grammys aura l ieu, el le, 
comme prévu. O n pourra y voir chanter 
Simply Red et Billy Idol. Stevie Wonder. Dion-
ne Warwick et Gladys Knight interpréteront 
leur h i t 1 hat's What Friends Are For, qu i a 
recuei l l i S750O00 pour combat t re le SIDA. 
Parmi les autres artistes qu i chanteront ou 
qu i p résen te ron t un G r a m m y : Whitney 
Houston, les Bangles, Robert Palmer, Paul 
Simon, Bob Celdof, Anita Baker, Herbie 
Hancock, Olivia Newton-John, Julio Iglesias, 
Jerry Lee Lewis et B.B. King. I l est quest ion 
que Madonna soit également sur place, à t i ­
tre de présentatrice. Bruce Willis, qu i devait 
être de la fête, s'est désisté. C'est le comé­
dien BHIy-Mavelous-Cristal qui animera la 
soirée. 

THE BOX AU SOLEIL 
...POUR TRAVAILLER 
• Le groupe The Box fu i ra la f ro ide tempéra­
ture de Mont réa l , au début de mars, pour 
f i lmer son prochain v idéocl ip . La fo rmat ion 
s'envolera vers la Républ ique Domin ica i ­
ne...où el le aura plus de chances de t radui re 
sur vidéo la chaleur de la chanson Closer 
Together. 

Pas quest ion, toutefois, de prendre des va­
cances. Le tournage commencera le 7 mars 
et durera quelques jours. Dés son retour, 
The Box s'affairera à p romouvo i r son micro­
s i l lon Closer Together, qu i sera d isponib le à 
compter du 20 mars. 

Ce sera le deuxième vidéocl ip de la chan­
son Clouer Together que The Box aura fait 
en moins d 'un mois, j eud i , vendredi et d i ­
manche derniers, le groupe f i lma i t un pre­
mier v idéocl ip au Forum avec Martine St-
Clair, les joueurs d u Canadien, et une qu in ­
zaine d'enfants at te ints du cancer ou en re­
mission. Patrick Roy, Guy Carbonneau. Dave 

• La première photo of f ic ie l le de la fa­
mi l le de Keren Woodward, la jo l ie b ru -
nette du t r io br i tannique Bananarama. 
On la voit avec son f iancé David et 
leur f i ls Thomas Scott-Evans, qu i est 
né le 30 décembre, à 19 30. 

t un 

Maley. John Kordic et Brian Hayward se sont 
improvisés musiciens, tandis que Mar t ine et 
les membres de The Box sont devenus pour 
l 'occasion des joueurs de hockey. 

Le vidéocl ip a été réalisé par Mme Liz Mo-
rency, avec la bénédict ion de Leucan, fonda­
t ion québécoise qui s'occupe des enfants at­
teints de la leucémie et d'autres formes de 
cancer. The Box a écrit les chansons Closer 
Together et Des enfants comme les autres 
spécialement pour la product ion vidéo. Une 
première version de 20 minutes sera dispo­
nib le dès le 20 avr i l et sera vendue, si tout va 
comme prévu, dans les marches d 'a l imenta­
t i o n , les magasins de disques, les pharmacies 
et les kiosques à journaux du Québec. Une 
version écourtée de huit minutes sera quant 
a el le présentée à compter du mois de sep­
tembre dans les salles de c inéma, avant les 
longs métrages. Les prof i ts de la vente des 
vidéocassettes i ront à Leucan. 

VAN HALEN A. .COCO 
• Pouvez-vous imaginer Eddie Van Halen, 
Alex Van Helen. Sammy Hagar ou Michael An­
thony sans un cheveu sur la tête? 

Le quot id ien américain USA Today ra­
conte que les quatre membres d u groupe Van 
Halen ava ien ' conclu un pacte l 'an dern ie r : 
ils avaient décide qu' i ls se raseraient le coco 
des la f in de leur tournée in ternat iona le , 
l 'automne passe. Seul Alex a tenu parole. 

Sa visite chez un barbier de San Francisco 
lu i a coûté $2,50 et a duré 45 minutes. I l a 
tel lement aimé sa nouvelle «co i f fu re» qu ' i l 

a cont inue de se raser la téte pendaji 
mois. 

Le batteur de 33 ans a trouvé que t'était 
avantageux de ne pas avoir de cheveux. Il 
était mieux servi au restaurant et a us sta­
t ions service, et les gens l 'appelaient «mon­
sieur» plus souvent. Et ça lu i coûtaiçegale-
ment moins cher de shampoing. 

Son crâne, par contre, était moins jrotege 
contre le f ro id . . . 

NUANCE: HOMMAGE 
AUX 0UÉBÉCOIS 
• Les membres du groupe Nuance soit ner­
veux. Ils donnent ce soir, à Shawingan. le 
premier spectacle de leur tournée. Ils ont 
p lu à un large publ ic sur disque et doivent 
maintenant faire leurs preuves sur sdène. 

Ils vont présenter un nouveau spectacle-
que seuls les fans de la v i l le de G a i n eau et 
des environs ont vu , au Spectra. Is y ren­
dent notamment hommage aux ar t i tes qué­
bécois qui les ont précédés et qui leur ont 
ouvert la voie. Ils interprètent un ntdley de 
chansons d'artistes tels Michel Pagmro, Har­
monium. Robert Charlebois et Claudi Dubois. 

L'horaire de Nuance, jusqu'au 18 t v r i l . est 
chargé. V ingt -c inq spectacles au Qlébec et 
six au Nouveau-Brunswick sont dek p lan i ­
fiés. Ils devraient se produi re à Monréa l à la 
f in du mois d 'avr i l . 

MYLÈNE FARMER EN 
TOUTE...» LIBERTINE » 
• Ceux qui ne regardaient pas MusituePlus 
mercredi soir, à 21 h , ont manqué I .inique 
présentation de la version de 11 minl tes du 
v idéocl ip Libertine de Mylene f-arner. La 
version de c inq minutes sera in tégre à la 
programmat ion régulière d u réseau àcomp-
ter de ce soir et sera toujours présenté!après ' 
22 h. 

Ce vidéocl ip écourte, qu i peut en surpren­
dre plusieurs par ses images de femme nues 
à la David Hamilton et par ses scènes 1 e v io­
lence, est bien inoffensif a côte de la v rsion 
de 11 minutes. Disons que le sang co le un 
peu moins... 

Mylène est nee a Mont rea l et est pai ie en 
France vers l'âge de six ou sept ans li -sque 
que son père a terminé son contrat à I Baie 
lames. Son vidéocl ip, dont l 'act ion se « r o u ­
le au X V I I I e siècle, fait sensation en l a n c e 
(là-bas comme ic i , i l s'agit de la v rsion 
écourtée). A u point que la pochette u 45 
tours arbore maintenant la ment ion « famé 
or ig inale d u v idéocl ip». 

Un autre v idéocl ip sera intégré à I p ro­
g rammat ion régulière de Musique Pis ce 
so i r : Flash, de la princesse Stéphanie 1 i Mo­
naco. Le 45 tours sera disponible dan une 
dizaine de jours, mais i l faudra patien^r un 
peu plus longtemps pour se procurer l m i ­
crosi l lon Besoin. 

g 
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«La télé devrait laisser la production...aux producteurs!» 
Prrwr Canadienne • n • _ » . . u « i i» «__* j e x J t «_ a . 
/>r«J* Canadienne 

OTTAWA 

M La Loi sur la radiodiffusion de­
vrait établir que le rôle fonda­
mental des réseaux de télévision 
n'est pas de produire eux-mêmes 
des émissions.' 

C'est ce qu'a proposé l'Associa­
tion des producteurs.de films et 
de vidéo du Québec ( APFVQ ), 
qui comparaissait hier devant le 
comité parlementaire sur le com­
munication et la culture. 

Le comité étudie présentement 
le rapport du Groupe de travail 
sur la politique de la radiodiffu­
sion, groupe présidé par Gerald 
Caplan et Florian Sauvageau. 

L'APFVQ a proposé d'inscrire 
dans la loi que « le rôle fonda­
mental des entreprises de télédif­
fusion est de programmer et de 
diffuser des émissions », et « qu'à 
l'exception des émissions d'infor­
mation au sens large, la produc­
tion-maison de cette programma­
tion ne constitue pas un objectif 
poursuivi par la loi ». 

Cette proposition ne signifie 
pas que les entreprises de télédif­
fusion devront abandonner dès 
demain matin toute production-
maison, à l'exception des émis­
sions de nouvelles et d'affaires 
publiques, ont reconnu hier le 
vice-président de l'association 
Claude Bonin et la directrice gé­
nérale Louise Baillargeon. 

Elle détermine simplement où 
sont les priorités et quelle est la 
mission primordiale des entrepri­
ses de télédiffusion. 

L'association, qui regroupe la 
grande majorité des fournisseurs 
indépendants d'émissions cana­
diennes, a reconnu que les télé-
diffuseurs prives et publics 
s'étaient dotés des infrastructures 
et du personnel nécessaire à la 
prodution d'émissions-maison, 
encouragés en cela dans le passé 
par let gouvernements et le 
CRTC. 

Implantation 
Lors de l'implantation de la té­

lévision, en 1952 et au cours des 
deux décennies qui ont suivi, il 
n'existait pas de véritable indus­
trie indépendante de production 
d'émissions, a expliqué M. Bonin. 
Mais depuis, cette industrie s'est 
développée et les autorités l'ont 
reconnu en invitant les télédiffu­
seurs à acquér i r davantage 
d emissions des producteurs indé­
pendants. 

Le rapport Caplan-Sauvageau a 
recommandé à Radio-Canada de 
poursuivre ses efforts en vue d'ac­
quérir 50 pour cent de ses émis­
sions, à l'exception de l'informa­
tion et des sports, des producteurs 

du coeur... 
au ventre 
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indépendants. Il a également re­
commandé au CRTC d'obliger les 
réseaux privés à consacrer une 
part plus importante de leur bud­

get a l'achat d'émissions indépen­
dantes. 

L'APFVQ considère que ce 
n'est pas suffisant. 

C'est en inscrivant dans la Loi 

sur la radiodiffusion Je principe 

selon lequel le rôle fondamental 

des télédiffuseurs est de diffuser, 
que les réticences des entreprises 
de radiodiffusion seront surmon­
tées, a s o u t e n u l'association. 

« Leur mandat est de diffuser 
des émissions, a soutenu M. Bo­
nin. Us doivent remplir leur rôle, 
et laisser les autres produire. » 

r 

Défi 87: des emplois d'été pour étudiants 

Donnant, donnant! 

Chaque été au pays, des milliers d'entreprises font appel aux 
étudiants afin de répondre à leurs besoins en main-d'œuvre. 
Les employeurs qui embauchent des étudiants leur offrent 
non seulement un emploi saisonnier mais une occasion de mettre 
à profit des connaissances souvent utiles à l'entreprise. Quant 
aux étudiants, ils peuvent acquérir une expérience de travail 
dont ils ont besoin. 

En somme, les employeurs comme les étudiants y trouvent 
leur compte. C'est donnant donnantI 

Emploi d'été/Expérience de travail 
Le Programme fédéral Défi 87 vise à aider les employeurs 
à embaucher des étudiants pour l'été. En effet grâce à la 

composante Emploi d'été/Expérience de travail de Défi 87. 
les employeurs de tous les secteurs pourront recevoir une 
aide financière sous forme de subventions salariales afin qu'ils 
procurent aux étudiants des emplois d'été qui n'existeraient 
pas autrement 

Les emplois ainsi créés vont permettre aux étudiants 
d'acquérir des compétences et une expérience de travail pratique. 
Quant aux employeurs, ce sera pour eux l'occasion de découvrir 
déjeunes candidats pouvant occuper des postes permanents 
à la fin de leurs études. 

Employeurs, renseignez-vous sans tarder sur la composante 
Emploi d'été/Expérience de travail de Défi 87 auprès d'un 
Centre d'Emploi du Canada. 

Les demandes devront être postées au plus tard le 6 mars 1987. 

1+ Gouvernement du Canada 
Ministre d'État à la Jeunesse 

Government of Canada 
Minister of State for Youth 

Canada 
«7 

VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 8D — L e s Sacker t 
Un film qui se déroule 
après la Guerre de Séces­
sion. Fin ce soir. 

19:30 m — ROCk « t Belles Orei l ­
les 
Ils se moquent ce soir de 
Des chiffres et des lettres, 
de Droit de parole et des 
Beatles. 

20:00 « — Droit de parole 
Les enfants vedettes de 
chez nous, Guillaume, 
M a hire et 12 autres, par­
lent de leur vie dans le 
merveilleux monde du 
showbiz. 

21:00 IB — Avec un G r a n d A 
lanette Bertrand propose 
ce soir Elizabeth et Etien­
ne, l'histoire d'un hom­
me et d'une femme (Emi­
le Genest et (anine Sutto) 
qui se revoient après 40 
ans et re tombent en 
amour. 

HORAIRE REVISE 

12:00 
12:30 
13:00 
13-30 

15:30 
15:50 
U:00 
23:00 
23:15 
23:30 

S) — L*S P ier roteu. 
Œ — Le Grand Journal. 
• — De toute beauté. 

S - L o t P'tltes Vues 
'Homme de Prague» (5) 

Can. 1981 . Drame d'espion­
nage de C. | j rrot t avec |ohn 
Savage et Christopher Plum-
mer. <2h.) 
• — Dessins animes. 
• — Le Peri l Journal. 
• — L'Heureux Retour (1h.) 
fi — Le Grand Journal. 
U) — Le Cahier de* sports 
• J — Cinéma 
«Le Cercle du pouvoir». 

Marte* Paiement et les autres 
a Droit de paroi*. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

m yon»étte*Hkt1A) ÂptatilMpi U Mono» ROMlM de Disney Sens* oUs-LetadetieSuntem. de 12). Ctfltrtcttvnp UTéléékmal Le Peat (22h2t) 

3 ) CSSNm Hollywood Squcts Scareaw 1 Mn Du Data FdeanCmt 

GD NBC NiyMrj Ntvi KA.S.N « H I V » 

a l l i n i u t . ! . H * t l 

r W W S T O C n 11 WKf 
mm Tw TOMMV Huvtv Stov Data TTI I îf i l ' - u i l y n e i T1»JeemJ(22n25) • L i l l e * (lit) K l * Shert.fiisHXjpeu MW Ad Là Ué>OuÉta(22M5) 

• U*nfe(1»i) K-2M mu AdUb Leee Quêter (22M5) • MMlM(lftl) Efltwlwrowflt TQJUÇM TMtfiuMme Mari Vit* SpacMNeaeeitai "A«orta"(hrie7, tuteleaiovfaf 21hl 

(D i l l W W 1 t W J T u HwriieejOwi Mr.lehedw SpecW Phwnafon: "Aaurte" (le de 7, «du to22*Wriar21IO. 

(D BJefeOelRJO A BÉMI ttnci U Bondi nêMÊm ai PJM) Série pteteHordetliSur (dam. de 12). Ce«t«ta» . LeTétéjeumd UNM(22h2t) 

O Hti et Its jumeiui Le*SeeteB.(2ede2). •Rtf AdLfe Ulo-Oœbec I J 2 M 5 I 

m N*(1ft) EMMttJnment Tondit TMofiLifeftM MM vice Special Prfrsentrtojv "Amants" (Se de 7, une le 22 lévrier 21hl 

m NRMBMdllII U Monde meneileui de Dtatj Sérieplus^MenleteSuridm. de 12). CefdMhanip LoTéèéésumal U Peint (22h2t) 

m Tenante fV~ ̂  , j f m m r à'i il MI 

KWluG-JCHOn Droit parafe eux entant) «dettes. Avec m mmà k Étebdh et Étew. Parier pour parier 

m WOnO W l 1 O r b y n i TliM'iCtmaqr MaaM ««Mer MrBcfcodere 

m Fittes Gîter Forest Legends ot trie Worid H*S>c Shadow Tto Séance Edhan Levata Mapp and Uca (2e de R> 

m Ne*etar(1ln) Bumst Report Vwnort TYÔ$ wtkm «al Start West 6jeet»«nMajice4:i)icitagReoar". lest Wata on e nsHkepe 

0 dlajjejntdta loi. Série pcéaore. KiUÊmtMam ûmê; t e Soutte as le auerre" (2o de 1, eu* e27le»n*r2»j. ejoésiorea*! 

o Buttai Report TtoMicMti/UlnrNnrtMf Wertieflewi Wa3 Street Week Fhdlj>«î«U«v«:-Cia»nlU»'. 

o Ctorfrti lettres CM encore uteui CapètHMâ U Mette* (Inde*} TèeMoe (22*15) 

http://producteurs.de
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DU gamelan et du piano à huit mains H T N o u v e a u G r a n d D e s s i n Animé 
U D E G I N C R A S 

• Le public avait hier après-midi 
son premier contact avec le game­
lan balinais offert par le gouver­
nement de l'Indonésie à la Facul­
té de Musique de l'Université de 
Montréal : il a pu admirer l'or­
chestre exotique composé d'une 
trentaine de gongs et de métallo-
phones, il l'a entendu résonner 
(en fait, on l'entendait jusqu'au 
bout des corridors, par-dessus les 
classes de chant), et il a pu en 
jouer lui-même. 

La Faculté avait invité un spé­
cialiste à présenter le gamelan. 
Michael Tenzer . professeur à 
l'université Yale, qui a vécu à 
Bali, a d'abord commenté une 
séance de diapositives, avec sé­
quences musicales enregistrées, 
montrant le gamelan dans son 
lieu naturel, joué par les musi­
ciens en costumes. Passant ensui­
te au foyer de la salle Claude-
Champagne, ou on avait dispose 
les instruments du gamelan ré­
cemment acquis, les auditeurs fu­
rent invites à prendre place (c.-à-
d. à s'asseoir par terre) devant 
l'instrument de leur choix. Le 
temps de nommer les cinq notes 
que le gamelan peut donner (sur 
quelques octaves, bien sur) et 
d'expliquer comment frapper les 
pieces, et bientôt l 'orchestre 
s'anima. Un vrai petit concert. 

Le compositeur lose Evangelis-
ta, qui est a l'origine de ce don, 
explique que l'intérêt pour le ga­
melan est tel que. la saison pro­
chaine, la Faculté ouvrira une 
classe de gamelan. avec profes­
seur venant de Bali. 

Pour permettre a tous d'assister 
;i la seance de gamelan, lean-Eu-
i lcs Vaillancourt avait retarde 
d'une demi-heure von tradition­

nel « Tea for two...pianos » . Ces 
sympathiques petits concerts sui­
vis d'un goûter se donnent dans 
la salle même, à la différence que 
le public prend place sur la scène, 
autour des deux pianos. 

L'idée de ces auditions, réunis­
sant plusieurs pianistes choisis et 
préparés par Vaiilancourt, est, ex­
plique ce dernier, « d'habituer 
des pianistes qui travaillent seuls 
à s'écouter les uns les autres » . 
Groupant parfois jusqu'à huit 
pianistes en même temps (on se 
rappelle l'arrangement pour seize 

mains de la première Symphonie 
de Mahler!), la programmation 
est, forcément, inhabituelle et 
même assez pittoresque. 

Hier, nous écoutions des arran­
gements à huit mains d'oeuvres 
de Wagner et de Saint-Saens et la 
Sonate à deux pianos de Hinde-
mitli, pages fort difficiles qui fu­
rent brillamment rendues (mal­
gré quelques inévitables faibles­
ses passagères), ainsi que quatre 
jeunes chanteurs très sérieux 
dans les Spanische Liebesliedcr, 
de Schumann. 

Louis-Phi l ippe Pel let ier 
Notre «futur» héritage musical... 
Prewc Cunutliinm-

• Le 17 mars, dans le cadre des 
Grands Concerts , le pianiste 
Louis-Philippe Pelletier interpré­
tera avec l'Orchestre symphoni-
que de Montréal la première 
mondiale d'une oeuvre québé­
coise. 

Avant cette première de T r a d -
sens de Michel-Georges Brégent, 
Pelletier a donné, lundi, à Mont­
réal, un concert illustrant la M u ­
sique d'entre les deux guerres 

avec des pieces pour piano d'An-
the i l . M i l h a u d , S t rav insky . 
Schoenberg, Bartok, Gershwin et 
Messiaen. 

Voilà qui permet de nous faire 
une première opinion de cet artis­
te. Il interprète de préférence de 
lu musique moderne, domaine 
qui rebute bien des gens. En 
outre, plutôt que de simplement 
charmer le public avec des oeu­
vres connues et mille fois inter­
prétées, il cherche à susciter sa 
curiosité en lui présentant les 
oeuvres de compositeurs cana­
diens. 

Présentent les 19,20 et 21 février 1987 

AURÉOLE 

Chorégraphie: 
Paul Taylor 
Musique: 
G.F. Handel 

Parmi les oeuvres créées par Paul Taylor, 
aucune n'a su charmer autant le public que 
cette danse simple et joyeuse pour deux 
hommes et trois femmes, qui évoluent dans un 
monde rempli de lumière et de joie de vivre. 

J A R D I N A U X L I L A S 

Chorégraphie: 
Antony Tudor 
Musique: 
Ernest Chausson 

Dans cette oeuvre. Tudor (gagnant du 196B 
Kennedy Center Honors, Washington. DC.) 
explore les relations humaines avec la plus 
grande subtilité, utilisant gestes et 
mouvements - coups d'oeil turtifs. bras 
soudainement tendu, geste de sympathie - qui 
porte son empreinte 

DON QUICHOTTE-
GRAND PAS DE DEUX 

PREMIERE MONTREALAISE 
Chorégraphie: Mise en scene parf emand Uault, cette 
Manus P e t i p a fameuse chorégraphie de Marius Petipa tait 
Mise en scène: son entree au repertoire de la Compagnie. 
F e r n a n d N a u l t 
Musique: 
L e o n Minkus 

CONSORT LESSONS 

PREMIERE MONTREALAISE 
Chorégraphie: L'oeuvre favorite du chorégraphe anglais David 
D a v i d B m t l e y Bmtley Cet exemple éloquent de son style neo-
Musique: classique lui a mente le Standard Ballet Award 
I g o r S t r a v i n s k y en 19B3. La partition musicale est de Stravinsky. 

L e s 19. 2 0 e t 2 1 f é v r i e r 1 9 8 7 à 2 0 h 0 0 

BUIets: 30$. 20Set10S 
Etudiants et Troisième Âge: W$' 
Pour vos réservations: 

f l Sa i l© W i H m i P o t l u t i o r 

O V I Place d e s A r t s 
NaH«tvatiank t*M>ptiO'UQu«t 
- ' ' . f i * : J ' i ; f i M d r t * ' * * * 
RaXtevaVV* •!»• I t 

' W I(KJ* tkaVt lr >. .\ Jr t 4 

Prête île dette a votre csmpte VISA U1STEf.UBO a. AUERiCAS EXPRESS 
* l « 1*4*1: « te flra«r: s. l< **** I p t «rum > te » * • ' t r c a w o t 

Commanditaires 

STEINBERG: 19 février 
SHELL: 20 février 
SUCRE LANTIC LIMITÉE: 21 février 

H P 

•« CKAC873 
en collaboration avec 

l INI M A S 

CINIITLX OlXON 

ont le plaisir d'inviter 

325 C O U P L E S 
À L A V A N T - P R E M I È R E D U FILM 

E N N O M I N A T I O N 

P O U R ^ O P R I X 

D E L ' A C A D É M I E 

— dont — 

M E I L L E U R F I L M 

V f 

T O M M R E N K R WILLEM DAFOE 

CHARLIE SHEEN . 

# r P L A T f t N 
EN VERSION FRANÇAISE 

ouvra 

A U CINÉMA CRÉMAZIE 
LE MERCREDI 4 MARS 1987 À 20 h 

POUR PARTICIPER: 

• R e m p l i s s e z le c o u p o n d e p a r t i c i p a l i o n 
q u i sera p u b l i e d u 14 a u 2 0 f é v r i e r 1987 
i n c l u s i v e m e n t e l r e t o u r n e z - l e a v a n t le 
m e r c r e d i 2 5 f é v r i e r m i d i . 

• L e t i r a g e a u r a l i e u le m e r c r e d i 2 5 févr ier 
a u i l é g e s o c i a l d o C l n e p l e » O d é o n . 

• L e s 3 2 5 g a g n a n t s r e c e v r o n t c h a c u n u n 
l a i s s e z - p a s s e r d o u b l e p a r la p o s t e . 

• L e * r è g l e m e n t s d u c o n c o u r s s o n t d i s p o ­
n ib les a u s i e g e s o c i a l d e C l n e p l e i O d é o n 

• L a v a l e u r t o t a l e d e s pr ix o l f e r t a e s t d e 
3 9 0 0 $ 

R e t o u r n e z c e c o u p o n a : 
C O N C O U R S P L A T O O N 
Corporation Clneplex Odéon 
2388 est, rue Beaubien. Montréal, (Que.) H2G 1N2 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
| Adresse 
I 
I 

Nom 

App 

Ville 

Code postal Tel A g e . 

Je suis abonnée) à La Pressa O J achète La Pressa en kiosque O 

itrnat» i n m n 

B â S I I L 
B f e E O T V E F J L i C V É 

o o 

D E S 

D E M A I N 

I s M a E S j S S l - E j B i s M S M ? I Î 5 5 ! T ^ M T T T T I Ï M « I 
C A P I T O L - L A V A L 3 - G R E E N F I E L D l - V E R S A I L L E S 4 1 2 : 2 S - 2 : 0 S - 3 : « - S ; 2 S 

V O Y E Z - L E Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS 

Quand un jeune avocat anticonformiste est 
menacé par une arme et pris de panique, il lui 

faut penser vite et faire feu... 

EN NOMINATION 
POUR 

PRIX DE 
L 'ACADÉMIE 

Judd Nelson 
Elizabeth Perkins 

F r O M 
^ H I P 

UIAIM*lll',fWIRIW.'iMI,HUUf' . 
eut!CIA». . IRUM IHI HP JUOOMISIM lll/NIHHHHiM, JliliriMJrll RAI 1VA1MWI•. llAWWMttN 

M. '', I,I U . . I HAM M M I Mill Y M l «Mit • M U / » 

(&à¥T1T*7WemW?>) 

KEI 
6ioosnfKBnoc 

P A L A C E 3 1:45 3 :55 6 : 0 4 » : 1 5 V e n S a m C o u c h e t a r d 1 0 : 3 5 
P A L A C E » 12 :45 2 : 5 5 5 : 0 5 7 : 1 5 - 9 : 2 5 V e n S a m C o u c h e l a r d 1 1 : 3 5 
K E N T 2 S a m D i m 1 2 : 4 5 - 2 : 5 5 S;05 7; 15 9 : 2 5 S c m 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
D O R V A L 2 S a m D i m 1 2 : 1 5 2 ; 5 5 5 : 0 5 7 : 1 5 9 : 2 5 S c m 7 : 1 5 9 : 2 5 

MARIEE MATI.IN 

WILLIAM l l l 'RT 

du silence 
Version 

f rançaise 

:•:• 

12 :15 2 : 3 0 4 ;4S 7 : 0 0 9 : 1 5 
S a m C o u c h e t a r d 1 1 : 2 0 

Version ang la ise 

nu P A R C 3 s 
S a m D i m 1 2 : 3 0 2 : 4 0 S : ( h V 7 : 1 S - 9 : 3 0 § 

S c m 7 :15 9 : 3 0 

R A C H E L WARD BRYAN BROWN SAM N E 1 .1 . 

l^es adultes jouent les jeux 

les plus dangereux. 

G O L D E N 
C H I L D 

A PARAMOUNT PICTURE 0& 

m 

L O E W S 5 12 :35 2 : 4 5 4 : 5 5 7 : 0 0 9 : 0 5 

V e n S a m C o u c h e t a r d 1 1 : 1 5 

lWi/e 
\Tl. VM II IMi .RIMSMtM (.ROI H i-, ..... \ I \l I.HIM. K<N)K\Kl RRA PRODI ITION 

RAl.HKI \HARI> BRVW BRiNS MM SKILL STEVEN YIDLER 
. l'I.II.R k l . \ \V> I I I K . l K l D W E " 

• • r n . u j . v . „ . i p i j i h. l'I.II.R M \ \ A p . . i „ t m u t i » MICHAELM)LIN 
rrwkitnilwJAN SHARP iHmwii KEN CAMERON i , . . , 

'98** Allant*, fefiiéjftj.n^.•• . i i. A i " • , ; » . • , <<atis>a ( o « H s i . i o « 

mm Rffl 
M J . V l l a l 

D U P A R C 2 S a m D i m 1 :00 3 : 0 0 5 : 0 0 ^ 7 : 1 0 9 : 2 0 S c m 7 : 1 0 9 : 2 0 
L O I W S 3 1 : 0 0 3 : 0 0 5 : 0 » 7 : 1 0 9 : 7 0 V e n S a m C o u c h e l a r d 1 1 : 3 0 

(,iii i N I li l I ) 2 V e n 7 : 1 0 9 : 2 0 a p a r t i e d u 2 1 F é v r i e r 1 :00 3 : 0 0 5 : 0 0 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

S T A L L O N E 

IL SE BAT POUR 
L'AMOUR DE 

SON FILS ET 
PERSONNE NE 
L'EMPÊCHERA. 

P A L A C E 1 1 7 : 1 5 2 : 1 0 v o s * ; 0 0 7 : 5 0 * « 5 V a n S a m C o u c h e t a r d 1 1 : 4 5 
K E N T 1 - D O R V A L I S a m D i m \ ) i s 2 it> v o s fc;oo 7 : s o •» *•> s , - m t : 0 0 ; so i-»s 
L A V A L l - V E R S A I L L E S 1 - V a n t : M - 7 : S 0 - t : « S a p a r t i r du 
2 1 f é v r i e r 1 M S 2 : 1 0 V O S 6 ; O 0 7 : 5 0 V V S L A V A L c l V E R S A I L L E S 
S j m d o u c h a t a r d 1 1 : 4 5 A u s s i a u P R O M E N A D E S a G a t l r w a u . 
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A 4 I T A m " ™ C H E Z L E S V 1*1 i l ! 

Le N O M 
de laROSE 

Version front o i t * de 
THE NAME OF THE ROSE 

•T^TTIFT " I T T wm 
PARISIEN J 1:«S-«:20-7:00-»:3S 

Sam Couche lard 13.00 

Sam Dim 1:<O-3:30-S:2O-7:1O-9:0S 
Se m 7:10-9:05 

g j g ! I S J&dy (§ 
iandthe/ ( 

T F 8 M P 
Sam Dim 12:OO~1:50-3:*0-S:30 

Un succès phénoména l 

OSCAR 87 CÉSAR 87 

Matinees 12:00 1:50 3:10 5:30 

EN NOMINATION POUR 9 CESARS! 
: JEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS tCAWM présentent 
! LE FILM EVENEMENT CONTINUE. . . 

_ _ Yves • Daniel 
Montand Auteuil 

Emmanuelle 
Béart 

MANON des SOURCES 
JEAN de FL0RETTE 2 

M * ! 
bcutUFI 

i 

*l<ïf«on CLAUOt « GERARD BRACH musoe ccrr%xfM e : tagee [Ur JEAN CLAJJOf PCTH 
pw»jct«jreié3rtl«IWGIWNSTBN c m d x t w s i s a l A L A N P C * * n f l f p o i i J Y STEREO ] ' 

ewt.lo 
OO*-Ml] 

CKACw73 
Le PARISIEN © 

480 STt CATurniHK o 866 385t> 
PARISIEN I 12:05-2:20 «:*0 7:00-9:20 Sam C o u c h e tard 11:35 

****** 

Nomi iU l lon 
moilleui film 

étranger 

S rx iminations 
meilleur film 

meilleur acteur 
meilleure actrice 

EN NOMINATION 

POUR 
PRIX DE L'ACADÉMIE 

incluant 

M E I L L E U R F I L M 
• i f ' m 

i • $ 

• T U t -

M I S S I O N 
was 9 

11 llDOUBVSTEBEDl 

V 
YORK 

12:20-2:«O-S:S5-7:20-9:«.0 _ 

{ / meilleur réalisateur 

' I L E M A T I N 

M O N T A N D D E P A R D I E U A U T E U I L 

JEANde FL0RETTE 

•FT^ffSSaBL^jjiiiiiM 
VERSAILLES t Ven 7:00-9:20 a partir du 21 Février 

.'•i 12:05-2;2O «:»0 7:00 »:20 Sam Couche tard 11:35 
* EN SOIREE A PARTIR DU 21 FEVRIER 

%v LAVAL 3-GREENFIELD 1 7:00-9:20 LAVAL Sam Couche tard 11:35 

IEAN-IACQUES BE INFIX 

a f V aT% | raimw 

Outrageous f o r t u n e est 

«OUTRAGEUSEMENT DRÔLE» 
— USA TODAY, Mike CUrk 

« H I L A R A N T » 
—NEWSWEEK David Ansen 

« T U R B U L E N T » 
— 7Mt£, Richard Schickel 

BETTE 
MIDLER 

1% SHELLEY 
1 LONG 

wJTCwuwMMiaaiirjHi.rCTaiuTj'iiWiB 
ï r :0 : i SfittiS.V'tfLii-ll l'WJÎ'ï»" toi • J38 « I K..UUÏO • « • • « « : MMS" : nn.Wiltilii • I É W H 1 MMITe>>>i<">»ea»|jl'>iwa»«[i> orj>jaBB' 

PLACE DU PARC 
3575 A x du MAC 844 94/0 

6- FAIRVIEW 
CENTRE FAJRVIFW Pomlo Clan» 697 8096 

LOEWS 1 1:00-3:00- 5:00-7:05 9:10 Ven Sam Couche tard 11:15 
DU PARC I L E CINEMA Sam Dim 1:0O-3:0O-S;0O-7:0S-9:10 
Sem 7;0S-9:10 

,FAIRVIEW 2 Soiree 7:05-9:10 VERSAILLES* Soiree 7:05-9:10 

Sam Dim 1:«-«:15-7:0O-9:20 
Sem 7:00-9:20 

mtmam. 

R i c h a r d P r y o r 
D A N S 

Critical 

UNE COMEDIE 
À PROPORTIONS 

ÉPIDÉMIQUES. 

A PAEAMOUÎJT PICTURE ;' 

PHILIPPE N0IRET0V 
LE DECLIN DE 

L'EMPIRE SOVIETIQUE! 

Un film de JEAN-MARIE POIRE 
CHRISTIAN CLAVIEROV» MARTIN LAMOTTOV 

BERNARD BLIEROV• MARINA VLAOYSKY 

LAVAL 
C E N r H £ l * » l 6 8 8 " H i 

e s 

PARISIEN ï Ven 12:55-3:05-5:15-7:25-9:35 a partir du 21 Février 7:25-9:35 
Sam couche tard 11:35 
LAVAL S-VERSAILLES 5 7:25-9:35 Sam Couche tard 11:35 

606 S U CATHERINE O 866 6991 

PALACE 2 
1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 

Ven Sam Couche tard 11:20 

STEVE 
GUTTENBERG 

ELIZABETH 
McGOVERN 

ISABELLE 
HUPPERT 

« . . . UN THRILLER VIF ET SEXY...» 
Peter Travers - P E O P L E M A G A Z I N E 

«The Bedroom Window»... un film intelligent et tout 
plein de suspense. Bruce KUMana - T O R O N T O S U N 

«The Bedroom Win­
dow»... un film très 
supérieur à tous ses 
concurrents. 

Lawrence O'Toole 
- M A G A Z I N E M A C L E A N S 

« • • • V 2 . . . Sûrement 
le thriller le plus bril­
lant, le plus ingé­
nieux et le plus di­
vertissant depuis 
Body Heat.» 

Rox Read -AT THE M O V I E S m 
_ J I IE 

Bedroom w i n d o w 
DE LAURENTIIS ENTERTAINMENT GROUP p . « m 5 

A CURTIS HANSON t*n 
STEVE GUTTENBERG ELIZABETH McGOVERN ISABELLE HUPPERT THE BEDROOM WINDOW 

fmamntêm ROBERT TOWNE Mu* * MICHAEL SHRIEVE « PATRICK GLEESON 
S C - W A ! » CURTIS HANSON ^ , < > i , MARTHASCHUMACHER M » CURTIS HANSON 

DORVAL 
260 DORVAL Avt 631 BS86 

PALACES 12:3S-2:4S-«:5S-7:0S-9:1S Ven Sam Couche tard 11:30 
DORVAL 4 Sam Dim 12:35-2:45^:55 7:05-9:15 Sem 7:05-9:15 

lean Zaloum présente! 

«Il est attendrissant de voir traiter avec sérieux et 
tendresse cette histoire d'amour... MARIANNE 
BASLER: un charme séduisant.» 

Robert Chaiel FRANCE SOIR 

«Un monde de rêves, nostalgique mais riche en 
personnages. L'expression d'une sexualité 
joyeuse où régnent la séduction et le charme.» 

Paicale Dumont CINEMA 

«Une adorable ROSA... Fleur sans épine, pleine 
de fraîcheur qui embaume l'écran» 

Louella Interim LIBERA TION 

«Un chant d'amour sincère et sentimental. Une 
injection d'affection à forte dose. On songe au 
«French Cancan» de Renoir.» lue PmammLA PRESSE 

LA NOUVELLE DECOUVERTE DU CINEMA 

MARIANNE BASLER 
I N N O M I N A T I O N P Q l R I . I C I S A R 

- M e i l l e u r e A c t r i c e -

avec JEAN SOREL 

PIERRE COSSO 

un film de 
PAUL VECCHIALI 

PARISIEN* 12:30-2:20 «;1» «:00 7:SO-»:*5 Sam Couche tard 11:25 

VERSAILLES 2 Vert t:0O-7:50-9:« 

a partir du 21 Février I M O 220 » io too 7M> i *o Sam Couche tard 11:2S 

IMPERIAL 12:00-2:2O-4:«0-7:0O-9:20 
DORVAL 3 Sam Dim 12:0O-2:2S-i:«0-7:0O-9:2O Sem 7:00-9:20 

£2 PALACE 
PALACE C 

1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 
Ven Sam Couche tard 11:M 
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Fou r i re rue Bishop 
Plus de 7 5 artistes 
en six mois, des 
semi-professionnels 
pour la plupart. 

•ov 

• On dirait Gotlieb redessinant 
sa Rubrique-à-brac en trempant 
sa plume à l'humour de Daniel 
Lemire. « Le roi national de la gri­
m a c e ! » s'époumonne Suzanne 
Boire en présentant Michel Cour-
temanche, un petit bonhomme de 
22 ans, mime et humoriste, une 
des valeurs les plus sûres de la re­
lève de la relève de l'industrie 
québécoise du rire. 

Woodys, ces gens-là affrontent 
leurs premiers publics — ou pres­
que— et s'en tirent la plupart du 
temps avec les honneurs de la 
guerre. 

Courtemanche, en tous les cas, 
fait plus que cela encore. Son per­
sonnage du psychiatre confus et 
maniéré est un chef-d'oeuvre du 
genre et, justement, fait irrésisti­
blement penser à une bande des­
sinée faite sur scène, avec toutes 
les grimaces, les contorsions et les 
exhibitions d'états d'âme que cela 
implique. Utilisant strictement 
l'art du mime, Courtemanche 
propose aussi les personnages du 
claustrophobe et de l'haltérophi­
le. «Ce sont des classiques que je 
tente de faire différemment. Il 

Michel Courtemanche, le -roi 
national de la gr imace»! 

«l ' a i commencé a me produire 
devant des enfants, au Centre de 
la nature de Laval. C'est un pu­
blic difficile : ils ne rient pas tant 
que tu ne te mets pas les doigts 
dans le nez... Il y a peut-être, pen­
dant l'enfance, un stade nasal jus­
qu'à maintenant méconnu!» dit 
Courtemanche. 

lustement, cette semaine, celui-
ci a célébré le premier anniversai­
re de son entrée dans le merveil­
leux monde du show-business en 
se produisant sur la scène du Fou 
rire, un événement hebdomadai­
re donné Chez Woodys. rue Bis­
hop. 

Curieux endroit pour consacrer 
le mercredi soir aux comiques 
francophones. Il faut comprendre 
qu'il s'agit d'une suite logique 
donnée depuis six mois à la con­
trepartie anglophone occupant 
l'endroit du jeudi au samedi ; et 
d'une entreprise qui s'inscrit dans 
la vague déferlante de l'humour, 
déclenchée par les Lundi des Ha 
Ha et autres Festival du rire. 

«En français, l'humour est en 
général plus visuel.» a constaté 
Louise Sauve, la dynamo humai­
ne de Fou rire, qui a fait monter 
sur scène plus de 75 artistes en six 
mois, des semi-professionnels 
pour la plupart. 

. Comme Luc Boily. qui est origi­
naire d'Alma. est âgé de 25 ans et 
travaille le jour dans un super­
marché. Qui, sur scène, revampe 
l'image de l'Église catholique en 
proposant un T-shirt : / love IC... 
and JP too... Ou comme Suzanne 
Boire, qui, occupant de 9 à 5 ses 
fonctions de cadre dans une mai­
son d'importation, ne rêve que 
d'animer des galas d'humour. Ou 
encore comme Alain Marcoux, 
qui a déjà enregistré un 45 tours, 
Noel, j'ai mal au coeur; qui fait 
volontiers dans le «Baudelaire 
western», décrit-il, alors qu'il 
prépare un nouveau show, Bain 
épouvantable, avec ses compar­
ses, Réjean Dugal et Claire lean. 

Dans la petite salie de Chez 

Q u é b e c - S é n é g a l 

Coopération 
culturelle 
• Lors de sa récente visite a Da­
kar, le ministre des Affaires cul­
turelles, Mme Lise Bacon, s'est 
entendu avec son homologue sé­
négalais sur plusieurs projets de 
coopération culturelle qui pour­
raient voir le jour en 1988. 

La coopération entre les deux 
gouvernements se fera sur une 
base multilatérale, afin de donner 
suite aux décisions arrêtées par 
les chefs d'État et de gouverne­
ment lors du Sommet de Paris, et 
à celles qui seront prises au Som­
met de Québec. Elle sera par ail­
leurs complétée par des échanges 
bilatéraux privilégiés entre les 
deux gouvernements. 

Ainsi, les principaux projets de 
c o o p é r a t i o n po r t e ron t sur 
l'échange d'artistes et de biens 
culturels, ainsi que sur le trans­
fert au Sénégal des connaissances 
et du savoir-faire québécois. 
• Au cours des prochains mois, 
on prévoit la réalisation de plu­
sieurs projets de jumelage entre 
institutions culturelles sénégalai­
ses et québécoises, entre autres 
ceux du Musée du Québec et du 
Musée dynamique de Dakar, des 
conservatoires de musique de 
Québec et de Dakar, ainsi que de 
la Cinémathèque québécoise et de 
celle du Sénégal. 

Pour sa part, le Sénégal compte 
assurer une participation et une 
présence accrues de ses représen­
tants et artistes à des manifesta­
tions culturelles organisées en sol 
québécois. 

faut dire qu'il n'y a pas une gran­
de tradition du mime au Qué­
bec» , explique-t-il. 

il est remarquable de constater 
que plusieurs de ceux qui se pro­
duisent ici sortent tout droit des 
ligues d'improvisation, dans un 
contexte où il n'y a pas abondan­
ce de scènes comme celle du Fou 
rire pour servir de tremplin aux 
jeunes humoristes. 

Alain Marcoux et ses 
comparses, Claire Jean e t 

Réjean Dugal, Chez 
Woodys, rue Bishop, le 

mercredi soir. 
P H O T O S ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE 

GUIDE GINEPLEX ODEON 

BERRI 
SIOon.1 I SMtCotn*** 3 W Î 

HENRI (G ) 
I 30 - 3:30 . 9:30 • 7 30 • S 30 

[ZEMI LE F A U B O U R G , 

3 H J L S c J I I <» iô S J . C o m ^ i n . o « 3 J 7 I J 1 & 

LES F U G I T I F S (G) 
1:20 • 3:20 • 5 2 0 - 7:30 • 

• A C H ET B O T T I N E (G ) 
1 4 0 - S 00 • 9 00 
le Mm LA GUERRE DES T U O U E S 

I LOVE Y O U ( G ) 
12:45 - 2:35 - 3 05 -

BONAVENTURE 
Pio f f l o o o w o f u * 561 2?24 

DEATH BEFORE D I S H O N O R (14 ana) 
3 . 0 0 - S 0 0 - 7 : 0 0 • 9 . 0 0 

m 

A M E R I C A N TAIL I C ) 

W A N T E D D E A D O R A L I V E (14 ana) 

V U • 3 13 • 3:1» • 7:1» • 1:1» 

BCOSSARD 
M a l Cr tamptor t * A S bvot> 

COMPTE SUR MOI ( C l 
Van.: M S . C I S 
Sam al Dim.: 1:15 • 3:15 • S 15 -

BACH ET B O T T I N E | G ) 
Van.: M S 
Sam al D im : 13:30 • 4:10 
2a tilm: LA G U E R R E OES T U Q U E ! . 

G A R D I E N OU F U T U R 114 a n i l 
Van.: î i' 
Sam al D im : 1:00 - U S 

P L A T O O N (14 a m ) 
Van 7:00 • »"30 
Sam al Dim 1 3 0 5 - 3 30 • 4 35 - 7:00 • 5 30 

CARPE FOUR LAVAL 
7 U 0 Aut oe\ Lou/ent'Oei 680 30&4 

ANTARTICA I G -
1:00 - 3:00 • 5 0 0 S*m«d i 
Dim.. 1:00 

MISSION (G) 
7 00 • 9 3 0 
Dim : 3.40 • 7 0 0 • 9 30 

BLACK W I D O W iO i 
Van.: 7:05 - H O 
Sam t l Dtm 12:50 - 2:55 - 5:00 • 7 05 - 9 10 

H E N R I ( G ) 
V * n j 7:10 • 9:15 
Sam. «i Otm.: 1:10 • 3 10 • 5 1 0 • 7 1 0 • 9 15 

BACH ET B O T T I N E (G> 
v * n 6:00 
Sent. at Dim.: 2.20 • BOO 
2 * film LA GUERRE DES T U Q U E S 

LES F U G I T I F S (G) 
Van 9 50 
Sam al D - 7:50 - « 5 0 

OEATH BEFORE D I S H O N O R (14 ans} 
Dolby S lar to 
Van 7-05 • 9:05 
Sam « I Dim.: 1 0 5 • J 03 • 5 05 • 7 0 S • 9 05 

P L A T O O N {14 anal 
V w 7 10 . 9-35 
Sam «I D im 12 00 - 2 20 • 4 45 7 10 ? J i 

C H A M PLAIN 7 T S 1 

S ^ C o t f i e n n * ft Poo-neou «<t ic-a: LSîlJ MISSION iG> (varaton f ranctr ta) 
Ootby Sterao 70mm 
Sam. t l D i m : 2 0 0 - 4 33 • 7:10 - 9.JO 
S f m 7 10 - 9 30 

ALIENS 2 (14 ans) 
Sam t l Dim.: 12 35 - 4 SO 9 05 
S t m . 9:05 
2e mm LA M O U C H E 

COMPLEXE DESJARDINS ' ? ' { ) 
» o i « « « 1 3SS.3141 LSSZJ 

COMPTE SUR M O I ( G ) 
1:30 - 3 3 0 - 5:30 - 7 30 • 

LE DECLIN DE L EMPIRE A M É R I C A I N (14 t n t ) 
12.30 2:45 • 5-10 - 7:30 • » * 5 

LES F O U S DE B A S S A N (14 arts) 
12 15 - 4:00 • 7 45 
> film: P O U V O I R I N T I M E 

NUIT D IVRESSE ( G ) 
12 30 • 2:45 • 5 15 • 7;30 • 9:35 

CRÊMAZIE 

a-Denu h C n t m c u x 3 0 M 2 1 0 
H A N N A H ET SES S O E U R S |C,i 
Sam. t l O i m - 12:35 - 2 4 5 - 4:55 - 7 0 5 - 9 1 5 
Stm.: 7:15 . » : I 5 

LE D A U P H I N 
ftnout^tX1 o A l cJ irjtxvMt 7?1-45000 

CHAMBRE AVEC VUE (G) Doit»* S l t r e o 
Sam al O'm 2 00 • 4 30 - 7 00 • 9 20 

i 7 00 - 9 20 

AUTOUR DE M I N U I T (G ) 
Sam al D im 1 M - 4:00 • 7 05 • 
S t m 7 05 - 9 30 

2001 Un i v «rs i lé 
Co»n a * fctoNonntruv* 5 4 0 4 5 1 

Z E D AND TWO N O U G H T S t G l 
1 4 5 - 4 2 0 • 7:00 • 9 .20  

STEPFATHER 114 ans) 
1:15 - l ' I S • S 15 • 7 15 • 

D O W N BY LAW m o . , al b l a n d 114 ana) 
1 0 0 . 3 OS . S 10 . 7 30 - 9 40 

S I D A N D N A N C Y (14 a n , ) 

1 30 . 4 00 . 7 00 - « 30 

ALIENS 3 114 a n i l 
1:30 • 4:11 . 7 00 - 5:35 

T O P G U N | G I 

1:00 • 3 OS • S 10 - 7:20 • 1:35 

D E C L I N O F T H E A M E R I C A N E M P I R E 114 a n , ] 

1:00 • 3:00 • 5 00 - 7:0S - i n 

R O O M W I T H A V I E W ( G ) 

2 00 4 30 . 7 00 - 9 30 

PEGGY SUE G O T M A R R I E D | G I 
105 - 3 OS . SOS • 7 OS • 9 OS 

ERMITAGE 
S-Oara> * Jonv J M B " 

LES FUGIT IFS I G I 
Van : 7:00 • 9:00 
Sam al D.m 1 00 • 3 00 • S 00 • 7 00 - «"OO 

TO 

L IGHT OF DAY 10) OmUr Stan>o THH 
12 50 . 3:00 • 5 10 - 7:20 - 1:19 
t i c a p w Sam.: 12.50 . 1 0 0 • S 10 . * 3 0 

LE O E C L I N D E L EMPIRE A M E R I C A I N (14 a n i l 
Sam al Dun : 1:20 - 1 2 0 - 5:20 - 7:20 • > 2 0 
Sam. 7 20 • 9.20 

ALAN O U A T E R M A I N A N D THE LOST C ITY 
OF G O L D I G I 
TOO 3 00 • 5:00 • 7 15 • 9 30 
C O U C H E T A R D : Sam 11 30 p m. 

PLACE D U C A N A D A 
Vkrj Crtôffljou CrtamcXom flv - a t e 

R A D I O DAYS fG ) 
Sam t l Dim.: 1:1S 
S t m 7 15 - 9 15 

PLAZA ALEXIS N I H O N 
N*«Ou Ou Mairto Arwotcx 935*4246 

P L A T O O N (14 ans) Dolby S t t r t O 
i : 00 - 2 30 - 4:35 • 7:00 • 9 30 
C O U C H E T A R D S t m 1145 p m 

D E A T H BEFORE D I S H O N O R (14 a n i | 
Dolby S l t r a o 
1 30 - 3 30 - 3:30 - 7 45 - 9 50  

A M E R I C A N TAIL 
12.00 

ST-OENIS 
1590 rua S t O a n n « 4 5 3222 

CONSACRÉ 
INTERNATIONALEMENT! 
APRÈS 13 NOMINATIONS AUX PRIX GÉNIE 1987 

VOICI LA NOMINATION POUR 

L'OSCAR 
MEILLEUR FILM EN LANGUE ÉTRANGÈRE 

£ DECLIN 
DE L'EMPIRE 
AMERICAIN 

A N T A R T I C A ( 0 1 

12 30 • 2 40 • 5 50 • 7 W . 9 00  

G A R D I E N O U F U T U R 114 anal 
12:45 - 2:20 • 4:00 • 5:35 - 7 20 - 9 20 

SQUARE DÈCARIE 
D t c o n * ' tua om J e o o l o t o n 3 4 1 3 1 9 0 

L IGHT OF D A Y | G | 
Sam a l D im 12 30 
Sam 7 00 - 9 1 0 

BLACK W I D O W I G I 
Sam al O.m 1 no 3 00 
Sam 7:13 - 9 20 

ASTRE V 
SHécwxnd 9450 LoccaOOM 3 2 7 5 0 0 1 ° " 
P L A T O O N (14 t m ) Ootby S X o o 
Sam t l D i m . 1.00 • 3:15 • 5:30 - 7 4 5 
S t m 7 15 -9 30  

S t m t l Dim.: 1:00 
S t m 7 0 0 • » OS  

ALAN O U A T E R M A N AND THE LOST C lTV 
OF G O L D I G ) (Doloy S t t r t o ) 
Sam t l Dim. 1 30 - 3 30 • 5 3 0 - 7.30 9 30 
S t m 7 1 5 - 9 10  

LES F U G I T I F S ( G l 
Sam t*l Dim 5 1 s • 7 15 
S t m . 7:00 • 4 SO  

B A C H ET B O T T I N E (G ) 
1 30 3 * t n t l dtm 
2 t » M LA G U E R R E OES T U Q U E S 

CCHtTlBA'iD*. IMA0( M | M {1 tOf ' t , «UT-CHâ. 0. K M C ZkMZi " (Vf N W U DfCt* 'J\ i l l"* l i f I V f M C M 

UN FILM DE OENYS A RCA NO PRODUIT PAR RENE M A10 ET ROGER f RAPP1ER 
AVEC DOMINIQUE MICHEL 00ROTHEE BERRYVAN LOUISE PORTAL PIERRE CURZl 

REMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIEVE RIOUX OANIEL BRIÊRE ET GABRIEL ARCAND 
OtSTRiBJTlÛta U S FILMS RENE MALO 

cn«7U>! DESJARDINS 
e l V . l l » ! I 2(4 3111 

00E0N L A V A L 

M O N G U E U I L \ ® \ CHATEAUGUAY | V A L L E Y F I E L O 
t i « » t 7000 M M SI . W i l l i 8 , « 2 * 1 MHO I A C Q R O A I I E 3?7SOm 

f l ' C I IQICUHilL 1797451 • 1 r ST J U I 14711811 1240111 u nvt 311 11113 

flli'/.IHIilliU Aussi: Rio à Sorol, Joliettc 
à Jo lie ne o f Capitol à St-Jean 

E N N O M I N A T I O N P O U R 

PARADIS 
•21S HOCIWOOO 344 3110 

T O P G U N I G I Domy Slareo 
Sam al D im 1:11 • 5 IS - 9 20 
Sam 9:10 
i. Iilm. f E B H I b B U f c L l t P  

C O M P T E SUR M O I IG I 
Sam at D i m : 1 00 • 2.45 • 4 30 • 6 IS 1 0 0 - 9 1 
S t m 7 00 8 40  

A L I t N S 2 LE P E T O U B 114 anal 
Sam a l D im 3 20 - 7 4 ; 
Sam : l :S0 
2a M m : LA M O U C H E 

MONTREAL 

1SS4 M K o y c a A PoOnaxKI 521 7170 

B A C H ET B O T T I N E I G I 
2 0 0 • 5:20 
2a M m LA G U E H P C PCS T U Q U E S 

ALIENS 2 114 a n i l 
9:15 
2 ; Inm LA M O U C H E  

ASTÉRIX ET C L t O P A T H E I G I 
2:35 - 5 45 
2a M m LUCWV LUKE OAIST T O W N 

TOP G U N I G I 
9-30 
2a Mm: T E E N W O L F 

Notre guide 
horaires, c'est 

facile et pratique 
Consultez-le. 

T P R I X D E L ' A C A D É M I E 

doni M E I L L E U R F I L M 

\ \ ( K M A ' - V l a L K N 

11 W W I I 
« S O K L R S w m m ï 

V E R 3 0 N FRANÇAISE H W N U I * . M ) H H l 7 C T » H T 0 t » i S f l l l i l l 3 t » l ? ' ? 

LA FEMME 
DE M A VIE 

m m 
POUR CELEBRER VOTRE CONGE SCOLAIRE 

LES 2 GRANDS SUCCES 

D'ANDRÉ MELANÇON 
RÉUNIS POUR LA PREMIERE FOIS! 

ADMISSION GÉNÉRALE: 3.00$ 

TOP GUN* 
VERSION FRANÇAISE 

PARADIS 
*> ' : • I » ! k O C H I l U I 363 3110 . 

M O N T R E A L 
jisi4 m « m tmmm S J I WO_ JANE BIRKIN 

CHRISTOPHE MALAV0Y 
KAH-10UK ÎRMIGNAN1 i 

Commençant le 2 7 février! 

VaV'' 
W 

1590 >U1 SI U » S «413777 

n 
S T - O E N I S 

BROSSARO 
m : , C I M a n m 4tb bflOS 

.A (IHIHTT 

M O U C H E ! " 

CMAMPLAIN 

N I C O L E I 

, A n - : 0 I ' A s t r o s o m . o l 

il uns 3 I I C I 1 H U M HMIU dim. Mulomofrtl) 

Tm***immS .Z-r*«"fis 

iiimwini fiwwm W4 m 

1215 »UI XIC»U»C» 1^4 " ' 0 ^ 

I I I I O T M M n i l O i J I ! ! , 

C A R R E F O U R L A V A L | BHOSSARD 
n» m i oi U J I U I U I S ( U J U 4 tua. c « A i i n m 

MONTREAL 
I S I 4 I I M T 4 L 7«PHI«u i 2 l 7170 I 

A S T R E I C H A T E A U G U A Y 

T S A N S CONTESTE LE MEILLEUR 
THRILLER DEPUIS « JAGGED EDGE». 

- G a n a S i t l i a l . Chicago Tnbuna 

Une tension, un meurtre mystérieux poignant el 
plein de surprises. — J'aime ce film. Il vous 

laisse hors d'haleine.— Ron Ro*d, AT THE MOVIES 

«Deux jeunes actrices dont le charisme donne 
un rendement brillant. Fascinant et intriguant.» 

— S h e l l a E e n s o f , LOS ANGELES TIMES 

ABOBRAHISON fLH 

D r M l N C H N A ^ M A I W 
WIPCW 

m i st (uni n ! H i u m i u n i i i 

riWIIIHOriWKlITOWr, * lAjWi«U«rVIUir>l .MÏAJMKITM 
• J » w : w » f l « . - V ' i « M * . « . - ; » i . ' i v n i . . 

VERSION FRANÇAISE 

C H A T E A U G U A Y 
I I I 11 J H 1 H H I S 1 I 

h- LE F A U B O U R G I G B B SQUARE DE CARIE 
fiîil 3.11 CATHIK.XI • mmi 3ÛI 11 JtAI I A L I I 311 3V 
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Concert 
La Chorale d'enfants de F.A.C.E. 

GAGNANTE DU PREMIER PRIX 
COMPETITION NATIONAL CHORALE DU RADIO-CANADA 

Directeur: twan Edwards Accompagnatrice: Dorothy Slapcofl 

Vivaldi " G L O R I A " 
et œuvres divers 

Le lundi 23 février 198719h30 
THEATRE F.A.C.E. 3449 rue Université, Montréal 

Billets: 5$ adultes 3$ étudiants / personnes d'âge d'or 
Renseignements: 845-6183 

P r i n c e e n Li t t l e R i c h a r d ? 
• L'un des plus célèbres rockers 
du monde, Little Richard, vou­
drait qu'on tourne un film sur sa 
vie et que son personnage soit 
interprété par Prince. 

« Prince c'est moi dans cette gé­
nération. Quand on voit Prince, 
on voit Little Richard », a soute­
nu l 'auteur de Tutti Frutti et 
Long Tall Sally dans une inter­
view à la télévision britannique. 

Mais Little Richard, qui a au­
jourd'hui 54 ans, n'a encore trou­
vé aucun cinéaste qui veuille faire 
un film de sa vie. 

CHRISTOPHE LAMBERT 
AMOUREUX FOU! 

I L O V E Y O I 
" t MARCO FERRERI 

avec CHRISTOPHE LAMBEF 
« M » m nufsniM mu 

m 
si DEWS s i t C » I H [ B H I m?ns 

Mm 
ft 

THREE MILE ISLAND... TCHERNOBYL... 
et maintenant... 

V E R S I O N F f l A N Ç A B E 
tFrta mmamm pom mmmm. 

»• 4UI IriJi mml 

b> CHAMPLAIN 

I 
Euimiai riniEtu M I I M S 

m 

•Si vous voulez vous amuser un bon coup 

THIERRV JOSIANF 

LHERMITTE BALASKO 

NUITDIVRESSE 
li 4 EU UN TROU X ' EUE EST TOMBÉE V S K J 

U I M E M C K E V 0E04N5' I l iJB 

BERNARD 
NAUER 

.̂ ^̂  Âr.. 
• Bruce Ba.n*v Trie Goiene 

men c'est 
i. . une satire de la bourgeoisie mais aussi de la bo 
heme, un lilm spirituel et très drôle.» 

OlviOOtnt NEW *QRn MAGA/iNE 

• ' un des turns lus plus réussis produits par I Aile 
magne d après guerre il se compare favorablement 
aux oeuvres du grand Ernst Lubitsch • 

, - NEW rORK TIMES 

« Une comédie irrésistiblement drôle, merveilleuse 
ment interprétée •• WMjm woil GANNETT NEWS SERVICE 

«MAIS QUE VEUT 
LA FEMME7» 

I OU'II li DESJARDINS 
•i iimm i ?U] iu 

M, 

men... 
Iv.o. tow-Htrti o«g)oiil 

t> LE FAUBOURG 
. 1616 STE CATHERINE 0 932 212T 

l " " POUR LE PLAISIR ^jj 
DP:S GRANDS ET DES PETITS 

LE FILM QUI A DÉJÀ ÉMU PLUS DE 
200,000 SPECTATEURS AU QUÉBEC 

U N E H I S T O I R E V R A I E . 
pour 

hoto 
UNE CHANCE SUR MILLE D'EN SORTIR 

IL N'EN SAVAIT RIEN ELLE EN SAVAIT TROP 

realise oar 

Koreyoshi I3L 

Kurahara 

avec la collaboration de 

R O B E R T HOSSËÏiNT 
mu&que originale de 

. V A N G E U S 

E X 

• . c . . ?R0BERTENRIC0 - ALAIN SCOf F J E A N B0UISE - HELENE SURGÈRE - JEAN-PIERRE 8ISS0N 
v GABRIEL YAREO ts*mum<sti Momtksi*P-MC».- I ... JEAN BOLVARY D W , » JEAN NACHBAUR 

t ra i ls r>fjKR Uftrjt ruxor> JfAN-ClAUOE GAUGUIN OfKIC-.i de PrCiïuCMn JCAkvCUUOE B0JP.LAT Miwaç, PATRICIA W'I» 

ST DEIIS STSC»THE«I«I ?MMb 

SÉLECTiON DU FESTIVAL DU FILM DE BERLIN 

CARREFOUR LAVAL IMONGUEUIL 
,_a30 Mil. US UUHEiTIOES SU 

tWE.A • « I I S 

fLACE IMCJEUIL' 679 7461 

TROIS RIVIERES 

(Alt: i compter du 21 février au: Carrefour-Laval et longueuil) 

"h IMP «Ut 5T « « s fi 

Rkhonf 
Chamberlain" 

Jharonjlone 

bit 
rmaii 

ipstOtqof Gold 

i 
Pf N 

®PO 
DE 

Al! 
D E 
lff)l 

LE DAUPHIN 
. I H U t l H f j j j l l t lWKl l I t M 

ce t 

MAUML'tls o i i t i imt . 

UtlAMCINCAMAM 

rn»oix>< CMEmx ooton nuw> 

ASTRE 
ISTEC»TN 0 .«MElfLO «75 I I U ST LEONARD W80 UCOROAIRE 327 5001 

FILMS RENÉ MAL0 PRÉSENTENT 

VIOLENT... 
sans 

compromis! 
M . 

SEWVMKLDPimitE» 
«MVaa»«»1LUiUt HIM IVMXTCXCi «MM A L V A K Î ^ I KtTJK At PI B I M A r * * » 

K . \ T H h t H « E . U M I i l M K ^ » tW.Ii rtfllrl HRIAS KOTO JOANNA P M . V U HMLWIMIEUi 
h ~ w . i n . n n i i I » M l K J , I V ^mm» JUHN liATtlET' A I. V» HiV >. kl EJK l » . >. ~ . u - FRANK I.AIK.» JK . 

AJTTrll K M W « V M - I I I I V H I K V V I H N • •. E « W V I Ki l.!K 
MMxTOUn IWIVAKll 

u n i u t y f c i ^ m M u UOftLUrvnjRCS 

« A B S O L U M E N T 

M E R V E I L L E U X . 
UN FILM 

QUE J E N'OUBLIERAI SANS 
DOUTE JAMAIS.» 

— Ml" * Lyon,SNEAK 1 • i< I v 11 u s, INDEPENDENTNETWOiUC NEU'S 

U n nouveau f i lm de R o b Reiner 

I 

f "LE TALENT DESORMAIS CONFIRMÉ D'ERIC DRISEDOIS." V 
' ' - WAACU O N 11 : (. . < 

"HENRI SAURA TOUCHER LES ADOLESCENTS ET LEURS PARENTS." 
- MCHAAO G*T I I MATIN 

6. BERRI 

MOL MON PERE. MA VIE... 

CARREFOUR LAVAL 
S T M I I S Stl CATMCttlME H I M S M » «UT 0E5 IUJIHTIDES BU3S84 

1 «tus « i EST M HE n m run n«tE EOUCUIUU B j i « i UMEEOUI OU «m « B M M 

ST-JEROME 

l i n vtoi film lui 
lo vrQir guf f r r 
ton por un homme 
qui a combartu la-bos. 
QUI o m? blesse 

DDO PlAZA ALEXIS NINON 
«i«lu M MIN 111111 « 

HJCE mwt»Tim 
BQNAVEMTURE 

COMPTE SUR M O I 
•STAND BY M E • 

— V" j» Du»oul> 
LA I W W 

V m l . 

PLftTftN 

• • • • 
Meilleur film 
jamais tourne sur la 
guerre du Vietnam 

— RictwdGoy 
DON DIAMNCHC 

En leTtps il»* ujufre I innocence ent la pfemtpr? victime 
U n * pr«»«rrf«*MM spéciot* - ceupen i • 1 lo t i i« 1 rx. i i«r rafuMSi 

DDBBë 

mum 1 « m i au nurua 
DFSJARDINS ® l BRUSSAHO 

PLAZA ALEXIS NIHON «31 CARREFOUR LAVAL 
«wou w atfM « m 

BROSSARO 

001UN LAVAL •ARAIUS ST JEROME 

nm mi n i nuinimi 

SI tlOHA«0 ft» LACWliHI 3?7 &001 

«•r r«lu>«i M 

Aussi: M 
ù Ste-Adé«e'# 

CEIT IE ma. Mm it-mm unw pit n nocutitAU 3543110 B ^ w r a 
SHERBROOKE 

BERGMAN DOIT 
S ' A R R E T E R 
• Ingtnar Bergman, 63 ans, a été 
obligé d'arrêter, pour raisons de 
santé, le travail de mise en scène 
d'une tragédie d'Euripide les Bac­
chantes, a annoncé hier le Dru-
mu n-n (théâtre dramatique) I 
Stockholm. Les répétions de la 
pièce auraient dû commencer le 3 
mars et la première avoir Heu le 
24 avril. 

Le porte-parole a aussi indiqué 
qu'il ignorait de quelle maladie 
souffrait Ingmar Bergman, souli­
gnant qu'elle ne devait pas être 
très grave. 

I 
LUCIEN JARRAUO : 
LIGNE O U V E R T E 
• Lucien « franchie • Jarraud ani­
mera à compter du 2 mars, une' 
ligne ouverte, Point Show, du 
lundi au vendredi de 9 h à 10 h 
sur les ondes de C K L M . Il choisi­
ra chaque jour un sujet d'actuali­
té, qu'il commentera avant de 
donner aux auditeurs l'occasion 
d'émettre leur point de vue à. son 
sujet. 

. w r V LA RADIO S U R 
LA COTE NORD 
• Profitant de sa visite au Cercle 
de presse de Sept-iles, le ministre 
des Communica t ions , Richard 
French, a annoncé l'implanta­
tion et la consolidation de quatre 
stations de radio communautai­
res en Basse et Moyenne Côte* 
Nord. C'est ainsi que des subven­
tions de $35 000 et $65 000 se­
ront octroyées en vue de l'im­
plantation de Radio Anticosti et 
Radio Rivière-Saint-Augustin, 
tandis que les stations de radio 
communautaires de Natashquan 
et Blanc-Sablon recevront respec­
tivement $70 000 et $35 000 
pour la consolidation de leurs 
installations de diffusion. 

L E - C A M E M B E R T » 
DE MOORE E S T SAUF 
• Un tribunal ecclésiastique a 
tranché un différend vieux de 
plusieurs mois, en jugeant que la 
sculpture en marbre d'Henry Moo­
re — décrite par ses détracteurs 
comme « un camembert géant » 
— pouvait tenir lieu d'autel dans 
une église de Londres. 

La Court of ecclesiastical Cau­
ses a annulé une précédente déci­
sion selon laquelle l'oeuvre d'art 
n'avait pas sa place en l'église 
Saint Stephen \Valbrock, située 
en plein coeur de la Ci ty , le 
quartier des affaires à Londres. 

Cinq années de travaux avaient 
été nécessaires au célèbre sculp­
teur, décédé l'an dernier, pouir 
réaliser l'autel. 

LE PRIX DE 
L' IMPRIMANTE 
• L 'écr ivain américain Kevin 
0'DonneI a reçu pour son livre 
Ora : Cle (Robert Laffont), le pre­
mier prix Mannesmann Tally, 
créé par cette firme — premier 
constructeur européen d'impri­
mantes — et destiné à récompen­
ser le meilleure ouvrage d'imagi­
nation mettant en scène l'outil 
informatique. 

Ora : cle se déroule en 2188, 
dans un univers hyper-informati-
sé. Relié à leur domicile par un 
réseau complexe de cables et con­
soles, les habitants ne sortent ja­
mais de chez eux. Des extra-ter­
restres féroces guettent le pas­
sant. Un paisible historien vivant 
heureux entre son clavier et ses 
bonsaïs, va se retrouver au centre 
d'une machination qui pourrait 
bien cacher un coup d'État. 

Doté de 100 000F ($20 000). M 
prix Mannesmann Tally est de-
cerné par un jury de huit écri­
vains, critiques ou spécialistes des 
nouvelles technologies dont les 
frères Bogdanoffet Joël de Rosnay 
sous la présidence, cette année', 
du romancier Bernard Lenteric. 

JOYCE CAROL OATES 
A SON DOUBLE 
• La célèbre romancière améri­
caine Joyce Carol Oates a reconnu 
qu'elle avait écrit un nouveau li­
vre sous un pseudonyme et qu'un 
éditeur l'avait accepté en croyant 
qu'il s'agissait du premier roman 
d'un auteur inconnu. 

« |e voulais échapper à ma pro­
pre identité », a déclaré au New 
York Times l'écrivain qui a déjà 
publié près de 40 livres, romans, 
essais, nouvelles et recueils de 
poésie. 

Jovce C a r o l O a t e s a avoué 
qu'elle avait bien écrit Lives of 
the Twins, un roman policier, 
sous le pseudonyme de Rosamond 
smth. 

Le livre avait été soumis à la 
maison d ' éd i t ions Simon and 
Schuster qui a accepté de le pu-
blier en novembre prochain . 
L'éditeur qui n'avait pas décou­
vert la supercherie avait accorde 
une avance de $10 000 à l'écri­
vain. 

L'éditeur habituel de loyce Ca­
rol Oates . Williams Abrahams, 
s'est déclaré totalement surpris 
alors qu'il est en train de publier 
son dernier ouvrage. You Must 
Remember TÀis. 

http://tW.Ii
http://h~w.in.nnii
file:///Valbrock
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0 * © Télévision 
CL Quatre Saisons 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA • 
LE SAMEDI 21 FEVRIER À 9H SEULEMENT i e i i u i n i < n c e u n i M » a u m e n u M E U T I 

LOU GRAMM 
•Ready or Not 

incluant: .Midnight Blue; Ready or 
Nob et d'autres! 

LONG-JEU ou CASSE fT£ 
Quantité limitée • un par client 

LE LUNDI 23 FEVRIER A 9 H 30 SEULEMENT 

MARTINE ST-CLAIR 
•Ce soir l'amour est dans tes yeux» 

incluant: «Dis-moi de revenin Quand je 
tombe en amour» et d'autres! 

LONG-JEU ou CASSETTE 
Quantité limitee-un par client 

EUROPE 
•The Final Countdown! 

L-J. OU CASS. 
CHEZ SAM f j A A 
SEULEMENT Ds99 

LA COMPAGNIE CREOLE 
•Grands Succès» 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM 1 A Q 
SEULEMENT I l«7«7 

PARIS, TEXAS 
Ry Cooder Bande sonore 
L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM 7 Q O 
SEULEMENT f i 3 9 

RI 
ROCK ET BELLES OREILLES 

•The Disque» 
L.-J. ou ASS. 

7 99 SEULEMENT 

CHICO DEBARGE 
incl. iTalk lo mei 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM C 0 0 
SEULEMENT 0 i 9 3 

COLIN JAMES HAY 
•Looking For Jack» 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM £ 0 0 
SEULEMENT D i 9 9 

I N I 

RICHARD SEGUIN 
«Double Vie» 

L • J ou CASS. 

7 99 SEULEMENT 

COMMUNARDS 
«ici. «Dont ItiveMjTNiWip 

L.-J. ou CASS. 
CHEZ SAM 7 OO 
SEULEMENT f s 9 9 

m ILAN FUSONS PROJECT 
•Qaudi» 

L.-J. ou CASS. 

6 99 SEULEMENT 

TIE ROLLING STONES SUR DISQUE COMPACT •SATISFACTION 
FINALEMENT» 

SEULEMENT 4 1 M 

"BEGGARS BANQUET» 
disque compact MMaMM 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 1 9 " 

Let It Bleed.. 
dttaua compact Mutement 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

VIDÉO CHEZ SAM, 399, rue Ste-Catherine O. seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir 

i i jmtjni 

1 9 " 

Heeres ttmmertem du iuo* au 
wiicuat. de t h 30 à il H H— et 
imanU de • h M * ai hi sametK, 
de tnaUh. 

c-, , o u , SAM TMI JOHlfÎ 
vendredi M lévrier, le umedl 21 février 
t t le lundi 23 tevner. Un par client. 

S M , tut SAINTE-CATHERINE OUEST^.p.* •« . ) 
PLACE VERS ALLE S, CARREFOUR ANGRIQNON( LAS AL LE) f 

OK. n» SAiNTnuôtMT CENTRÉ COMMERCIAL KACOhSFiEL û • CE fcTKE ROCKLANO L 

de Montréal, le 

La BBC primée w«nm<*#m 

• Les reportages de la BBC sur les raids américains en Libye, qui en 
novembre 1985 avaient semé la discorde entre la chaîne de télévision 
et le gouvernement conservateur britanniques, ont reçu hier la récom­
pense suprême de la Société royale de télévision. 

La Société, constituée de professionnels, a rendu hommage à la 
« pondération, au courage et au professionnalisme » des reportages de 
la BBC sur les bombardements américains en Libye, en avril 1985. 

La couverture de ces raids avait suscité en novembre 1985 un conflit 
entre la direction de la chaîne et le président du Parti conservateur, M. 
Norman Tebbit, qui avait reproché à la rédaction de la BBC « son 
manque d'objectivité et de professionnalisme ». 

d é b u t 

V W V i i - x . . 

Mise en scène Louis Saia 

ffiu rc 
Il I . I I U M I I N M ' I d ' t l M 
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EMISSIONS SPÉCIALES 
SUR LA TECHNIQUE DE 

MÉDITATION TRANSCENDANTALE 
Votre hôte: M . Laurier Lapierre 

Vous 
sonna 

es de nombreuses per-
entre autres: 

y entendrez les témoignage 
ilités pratiquant la technique, 

JACQUES BOULANGER, animateur 

JANINE SUTTO, comédienne 

Dr M.M. Gelfand, chef d'obstétrique et gynécologie. 

Hôpital général juif de Montréal 

Jean Thibault, psychologue 

Dr Guy-Paul Gagné, Hôpital général LaSalle 

Télévision Q u a t r e Sal ient , canal 35 , câble 5 
le samedi 21 février à 14 h 3 0 

aussi sur CKSH Sherbrooke, canal 9 , câble 1 5 ou 2 6 
le vendredi 2 0 février à 2 3 h 

le samedi 21 février à 2 3 h 3 0 (approx. ) 
le dimanche 2 2 février à 1 6 h 

«.à vous f a i pi 
t o m b e r ! 

dans les I 
vapeurs!^*5 

Jack 
McClelland, 
à la retraite 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• L'éditeur bien connu Jack 
McClelland, qui a présidé aux 
destinées de la maison d'édi­
tion McClelland Stewart, de 
Toronto, durant 40 ans, a an­
noncé hier qu'il prenait sa re­
traite. 

M. McClelland, 64 ans, avait 
vendu en novembre 1985 l'en­
treprise dont il avait hérité de 
son père, mais y était demeuré 
attaché à titre de conseiller aux 
publications. Le nouveau pro­
priétaire est le promoteur im­
mobilier Avram Bennett. 

McClelland Stewart s'est sur­
tout affirmé dans le monde "de 
l'édition par la publication 
d'auteurs canadiens tels que 
Pierre Berton, Farley Mowat, 
Peter Newman et Margaret At :  

wood. 

Mme Adrienne Clarkson, ac­
tuellement déléguée générale 

de l'Ontario à Paris, prendra 
bientôt la direction de cette 
maison d'édition. 

Le nouveau film 
de Woody Allen **** Pour les horaires, 

consultez le guide 
Cineplex 

Odeon 

avec VANESSA HAYWORT et TINA TAYLOR 

orne 2 

P ] Attrap 

I à une re 

En nomination pour 2 prix de l'académie 

Attrapez I H Y S T E R I E H O O S I E R 
cette fin de semaine 

représentation spéciale samedi soir à 

( i e r n 
à 7 h 15 1% 

«UN EXCELLENT SPECTACLE...» 
Un film merveilleux, qui vous rechauffe le coeur. 

Siskel A Ebrrt Al lh* Moi „•> 

«...UN FILM D'UNE FACTURE IDENTIQUE À 
ROCKY BALBOA ET KARATÉ KID... superbe... 

Richard Shickel Timr Magattnv 

..LA PLUS ADORABLE BLUETTE DE LA SAISON» 

«SINCEREMENT ÉMOUVANT...» o » , , ^ , . ™ M * » » * * -

GERE 
HAQKMAN 
OT>. 

f 

• 
Un film qui vous vise droit au coeur., 

MOUS  
HOPPER 

HEMDALE FILM CORPORATION 
A CARTER DE HAVEN PRODUCTION GENE HACK MAN HOOSŒRS 

BARBARA HERSHXY DENNIS HOPPER EDITED BY C TIMOTHY 0 MEARA 
MUSIC BY IERRY GOLDSMITH DIRECTOR OF PHOTOGRAPHY FRED MURPHY 

ASSOCIATE PRODUCER CRARAM HENDERSON 
EXECUTIVE PRODUCERS JOHN DALY AND DEREK GIBSON 

WRITTEN BY ANGELO P1ZZ0 PRODUCED BY CARTER DE HAVEN AMD ANGELO P1ZZ0 
~ DIRECTED BY DAVID ANSPAUGH a m * - — -

•at 

CASSETTES VIDEO À VENDRE 

.HOOSIIIS. 
. mmdrntht 

fif4i tern têét pftfTêtÊWê rtftûtt 

mumn or o a t . 
toi I WfM mm h art» tm 

Jp9 
Iblb. STE-CATHERINE 0. 932 2121 

LE FAUBOURG 

OAi'OtY 

À l'affiche dès 
le 27 févrlerl 
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SPECTACLES 
If A 15 

CINEMA 

Astre (1): «Platoon»: 19 h 15,21 h 30. 
A s t r e ( 2 ) : «Le d é c l i n de l ' e m p i r e 
américain»: 19 h, 21 h 05. 
Astra (3): «Alan Quarterman lost City o l 
gold»: 19 h 15,21 h 10. 
Astr# (4): «Les fugitifs»: 19 h, 20 h 50. 
Berri (1): «Henri»: 13 h 30,15 h 3 0 , 1 7 h 
30 ,19 h 30, 21 h 30. 
Barri (2): «Zone rouge»: 12 h 35, 14 h 
45 .16 h 55,19 h 05 .21 h 15. 
Berri (3): «Les fugitifs»: 13 h 20 ,15 h 20. 
17 h 2 a 19 h 20 ,21 h 20. 
Berri (4): «Bach et Bottine»: 13 h, 17 h. 
«La guerre des tuques-. 15 h, 19 h. 
Berri (5): «I love you»: 12 h 15, 14 h 55, 
17 h 05 ,19 h 15,21 h 20. 
Bi jou: «Bien au chaud»: 12 h 10,14 h 45. 
17 h 20 , 20 h. «S t imu la t i ons p o u r 
voyeur»: 13 h 30, 16 h 05,18 h 40. 21 h 
20. 
dona venture (1): Death before Disho­
nor*: 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. «American 
Tail»: 13 h 10. 
Bonaventure (2): «Wanted dead or ali-
ve»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 15. 
Brassard (1): Compte sur moi». Ven.: 
19 h 15, 21 h 15. En sem.: 13 h 15, 15 h 
15.17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
Brassard (2): «Bach et Bottine»: Ven.: 
19 h 45. En sem.: 12 h 30 .16 h 10. «La 
guerre des tuques». Ven.: 18 h. En 
sem.: 14 h 25. 18 h 05. «Gardien du fu­
tur». Ven.: 21 h 35. En sem.: 20 h, 21 h 
35. 
Brassard (3): «Platoon»: 19 h 10, 21 h 
30. 
Capitol: «Crocodile Dundee». Ven.: 13 h 
25.15 h 25.17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. En 
sem.: 19 h 30, 21 h 35. 
Carrefour Laval (1): «Antartica»: 13 h. 
15 h, 17 h. «Mission»: 19 h, 21 h 30. 
Carrefour Laval (2): «Black Widow-. 
Ven.: 19 h 05, 21 h 10. En sem.: 12 h 50. 
14 h 55. 17 h. 19 h 05. 21 h 10. 
Carrefour Laval (3): «Henri»: Ven.: 19 h 
10. 21 h 15. En sem.: 13 h 10, 15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 15. 
Carrefour Laval (4): «Bach et Bottine» 
Ven.: 18 h. En sem.: 14 h 20. 18 h. «La 
guerre des tuques». Ven.: 19 h 50. En 
sem.: 12 h 30. 16 h 10. «Les fugitifs». 
Ven.: 21 h 50. En sem.: 19 h 50 .21 h 50. 
Carrefour Laval (5): «Death before dis­
honor*. Ven.: 19 h 05, 21 h 05. En sem.: 

13 h 05. 15 h 05 ,17 h 05, 19 h 05, 21 h 
05 
Carrefour Laval (6): «Platoon». Ven.: 19 
h 10, 21 h 35. À compter de sam.: 12 h, 
14 h 20. 16 h 45, 19 h 10, 21 h 35. 
C a r r é S a i n t - L o u i s : «Les a d e p t e s 
d Eros»: 11 h 30. 15 h 20. 19 h 15. «Jo­
séphine est de la fête»: 12 h 50 .16 h 45. 
20 h 40. «Trafic d étudiantes»-: 14 h 05. 
17 h 55. 21 h 50. 
Chambly: «Cap sur les étoiles». «Les 
aventures de Jack Burton». Lun.. ven.: 
19 h 30. 
Champlain (1): «Mission»: 19 h 10. 21 h 
30. 
Champlain (2): Aliens - 2»: 21 h 05. «La 
mouche»: 19 h 20. 
Chàteauguay (1): «La belle et le clo­
chard». Du lun. au |eu.: 13 h 30 .15 h. 16 
h 30. «Crocodile Dundee»: 19 h 15, 21 h 
15. 
Chàteauguay (2): «Bach et Bottine». Du 
lun. au jeu.: 13 h. 15 h, 17 h. «Le déclin 
de I empire américain»: 19 h 15. 21 h 15. 
Cinéma V: «1918»; 19 h. «Letter to 
Brehznev»: 19 h 15. «My beautiful lan-
drette»: 21 h 15. 
Cinéma de Montréal (1): «Bach et Botti­
ne»: 14 h, 17 h 30. «La guerre des tu­
ques»: 12 h 15, 15 h 45. «Aliens (2)»: 21 
h 15. «La mouche»: 19 h 20. 
Cinéma de Montréal (2): «Astenx et 
Cleopâtre»: 14 h 35. 17 h 45. <Lucky 
Luke daisy town»: 13 h, 16 h 10. «Top 
Qun»: 21 h 30. «Teen Wolf»: 19 h 45. 
Cinéma de Paris: «Alan Quaterman lost 
City of gold»: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 

21 h 30. 
Cinéma du vi l lage: «Pacific Coast High­
w a y : 13 h. 14 h 40, 16 h 20. 18 h, 19 h 
40, 21 h 20. 
Cinémathèque québécoise: «Le sang 
d un poète». «Une partie de campagne»: 
18 h 35. «Seven Samouraï»: 20 h 35. 
Cinéplex (1): «2 and two naughts»: 13 h 
45, 16 h 20 ,19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (2): «Stepfather»: 13 h 15,15 h 
15, 17 h 15.19.h 15, 21 h 15. 
Cinéplex (3): «Down by law»: 13 h, 15 h 
05.17 h 10,19 h 20, 21 h 40. 
Cinéplex (4): «Sid and Nancy»: 13 h 30, 
16 h, 19 h, 21 h 30. 
Cinéplex (5): «Aliens - 2»: 13 h 30, 16 h 
15, 19 h. 21 h 35. 
Cinéplex (6): «Top Gun 13 h, 15 h 05. 
17 h 10, 19 h 20. 21 h 35. 
Cinéplex (7): «Décline o l the American 
Empire»: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 
10. 

Cinéplex (8): «Room with a view.-. 14 h, 
16 h 30 ,19 h, 21 h 30. 
Cinéplex (9): «Peggy Sue got married»: 
13 h 05 ,15 h 05, 17 h 05 .19 h 05, 21 h 
05. 
Commodore: «La baise américaine». 
«La grande giclée». «Que c'est bon». 
Complexe Desjardins (1): «Compte sur 
moi»: 13 h 30,15 h 30,17 h 3 0 . 1 9 h 30, 
21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): «Les fous de 
Bassan»: 12 h 30 ,14 h 45 ,17 h 10,19 h 
30, 21 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Les fous de 
Bassan»: 12 h 15 ,16 h, 19 h 45. «Pou­
voir intime»: 14 h 15,18 h, 21 h 40. 
Complexe Desjardins (4): «Nuit d' ivres­
se»: 12 h 30, 14 h 45 ,17 h 15 .19 h 30, 
21 h 35. Jeu.: 12 h 30 ,14 h 4 5 , 1 7 h 15. 
Complexe Guy-Favreau (200, Dorches­
ter o.) — «Morning on the Lièvre». «F.R. 
Scott: Rhyme and Reason»: 19 h, 21 h. 
Crémazie: «Hannah et ses soeurs»: 19 
h 15. 21 h 15. 
Dauphin (1): «Chambre avec vue»: 19 h. 
21 h 20. 
Dauphin (2): «Autour de minuit»: 19 h 
05, 21 h 30. 
Décarie (1): «Light of day . 19 h, 21 h 
10. 
Décarie (2): «Black Widow 19 h 15, 21 
h 20. 
Dorval (1): «Over the top»: 18 h, 19 h 50, 
21 h 45. 
Dorval (2): «From the Hip»: 19 h 15, 21 h 
25. 
Dorval (3): «Star Trek (4)»: 19 h. 21 h 20. 
Dorval (4): (Bedroom W i n d o w : 19 h 05, 
21 h 15. 
Elysée (1): «La puritaine»: 19 h 10, 21 h 
05. 
Elysée (2): «37.2 le matin»: 19 h, 21 h 
20. 
Ermitage: «Les fugitifs». Ven.: 19 h, 21 
h. Lun. mar.: 19 h, 21 h. 
Eve: «Interlude of Lus t - 10 h, 12 h 35, 
15 h 12, 17 h 45, 20 h 20. «Stud Hun­
iers»: 11 h 15. 13 h 50 ,16 h 30 ,19 h 05, 
21 h 40. 
Fairview (1): «Mannequin»: 19 h 30, 21 h 
30. 
Fairview (2): «Outrageous Fortune»: 19 
h 05. 21 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Light of 
day»; 12 h 50,15 h, 17 h 10,19 h 20, 21 
h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Black Wi­
dow. 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 
21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): Mon : 13 
h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Defence 
of the Realm»: 13 h 45 ,15 h 45 .17 h 45. 
19 h 45, 21 h 45. Mer.: 13 h 45 .15 h 45. 
17 h 45. 
Greenf ield (1): «Jean de Florette»: 19 h, 
21 h 20. A compter de sam.: «Basil dé­
tective privé»: 12 h 25, 14 h 05 .15 h 45, 
17 h 25. 
Greenf ield (2): «The Good Wife»: 19 h 
10.21 h 20. A compter de sam.: 13 h, 15 
h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Greenfield (3): «Crocodile Dundee»: 19 
h 30, 21 h 35. A compter de sam.: «As­
tenx chez les Bretons»: 12 h 45. 14 h 
20. 15 h 35.17 h 30. 
Guy: «My Smtul Life»: 9 h 50.12 h 25,15 
h. 17 h 35, 20 h 10. «Sound of Love»: 11 
h 10, 13 h 45 ,16 h 20 ,18 h 55, 21 h 30. 
Imperial : «Star Trek IV»: 12 h, 14 h 20. 

16 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 20. 
Jean-Talon: «Henri»: 19 h 15, 21 h 15. 
Kent (1): «Over the top»: 18 h, 19 h 50, 
21 h 45. 
Kent (2): «From the Hip»: 19 h 15, 21 h 
25. 
L'amour: «Matinée ldoh>: 10 h 55, 13 h 
55.16 h 55 .19 h 55. «Hypersexuals»: 12 
h 30. 15 h 30. 18 h 30, 21 h 30. 
Laurier: «Un accident de chasse»: 19 h 
15. «Noir et blanc»: 21 h 30. 
L'autre cinéma: «La publicité 86: atten­
tion ça mord»: 19 h 15. «Bam Pay! 
Rends-moi mon pays»: 19 h 30. «La 
casa»: 21 h 15. «Les trois couronnes du 
matelot»-: 21 h 30. 

Laval (1): «Over the Top». Ven.: 18 h, 19 
h 50. 21 h 45. À compter de sam.: 12 h 
15,14 h 10.16 h 05 ,18 h, 19 h 50 ,21 h 
45. 

Laval (2): «Mannequin»: 19 h 30, 21 h 
30. À compter de sam.: 13 h 15,15 h 15, 
17 h 20, 19 h 30 ,21 h 30. 
Laval (3): «Jean de Florette»: 19 h, 21 h 
20. «Basil détective privé». À compter 
de sam.: 12 h 25,14 h 05 ,15 h 45 ,17 h 
25. 

Laval (4): «Crocodile Dundee»: 19 h 30, 
21 h 35. À compter de sam.: 13 h 25 ,15 
h 25 .17 h 25,19 h 30,21 h 35. 
Laval (5): «Twist Again à Moscou»: 19 h 
25. 21 h 35. «Astérix chez les Bretons». 
À compter de sam : 12 h 45 ,14 h 20 ,15 
h 55, 17 h 30. 
Laval 2000 (1): «Compte sur moi»: 19 h, 
21 h. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de l'empire 
américain»: 19 h 20,21 h 20. 

Loews (1): «Outrageous Fortune»: 13 h, 
15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 10. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 15. 
Loews (2): «Mannequin»: 13 h 15, 15 h 
15, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 30. 
Loews (3): «The Good Wife»: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10,21 h 20. Dernier spectacle 
ven.: 23 h 30. 
Loews (4): «Lady and the Tramp. 12 h, 
13 h 50,15 h 40,17 h 30. «Dead of Win­
ters: 19 h 20, 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.: 23 h 20. 
Loews (5): «Golden Child»: 12 h 35,14 h 
4 5 . 1 6 h 55 ,19 h, 21 h 05. Dernier spec­
tacle: ven.: 23 h 15. 
Omega (1): «Top Gun». Ven.: 14 h 40, 
18 h 20 ,22 h. Du lun. au jeu.: 21 h. «Top 
Secret». Ven.: 13 h. 16 h 40 ,20 h 20. Du 
lun. au jeu.: 19 h 30. 
Omega (2): «Bien au chaud». Ven.: 14 h, 
17 h, 19 h 40, 22 h 40. Du lun. au |eu.: 
20 h 40. «Une jeune veuve en extase». 
Ven.: 13 h, 15 h 40. 18 h 20, 21 h. Du 
lun. au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: «L'amour sorcier»: 19 h. 
«Salvador»: 19 h 15, 21 h 30. «Le goût 
de l'eau»: 21 h 30. 
Outremont: «Laurie Anderson: Home of 
the Braves»: 19 h 30. «Blue Velvet»: 21 h 
30. 
Palace (1): «Over the Top»: 12 h 15 ,14 
h 10. 16 h 05, 18 h, 19 h 50, 21 h 45. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Palace (2): (Critical Condition»: 13 h 20. 
15 h 20, 17 h 20 ,19 h 20. 21 h 20. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
Palace (3): «From the Hip»: 13 h 45 ,15 
h 55 ,18 h 05 ,20 h 15. Dernier spectacle 
ven., sam.: 22 h 35. 
Palace (4): «From the Hip»: 12 h 4 5 , 1 4 
h 55 ,17 h 05 ,19 h 15. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 35. 
Palace (5): «Bedroom Window : 12 h 
35. 14 h 45, 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
Papineau (1): «Professeur d'amour». 12 
h. 14 h 40. 17 h 20, 20 h 05. «Emotions 
sexuelles»: 13 h 15, 16 h. 18 h 40, 21 h 
25. 

Papineau (2): «Danseuses nues deman­
dées»: 11 h 50, 14 h 40, 17 h 30, 20 h 
20. «Chalet des plaisirs»: 13 h 10,16 h. 
18 h 55, 21 h 45. 
Paradis (1): «Top Gun. : 21 h 10. «Ferns 
Bueller.»: 19 h 10. 
Paradis (2): «Compte sur moi»»: 19 h. 20 
h 40. 
Paradis (3): «Aliens II le retour»: 20 h 50. 
«La mouche»: 19 h. 
Parisien (1): «Manon des sources»: 12 h 
05, 14 h 20 ,16 h 40 .19 h. 21 h 20. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 35. 
Parisien (2): «Twist again à Moscou». 
Ven.: 12 h 55 .15 h 05.17 h 15,19 h 25. 
21 h 35. En sem.: 19 h 25. 21 h 35. «As­
térix chez les Bretons». À compter de 
sam.: 12 h 45 ,14 h 20.15 h 55. 17 h 30. 
Parisien (3): «Le nom de la rose»: 13 h 
45 .16 h 20 .19 h. 21 h 35. 
Parisien (4): Rosa la rose»: 12 h 30. 14 
h 20.16 h 10, 18 h. 19 h 50. 21 h 40. 
Parisien (5): «Les enfants du silence» 
12 h 15.14 h 30 ,16 h 45. 19 h, 21 h 15 
Place du Canada: «Radio days- 19 h 
15, 21 h 15. 
Place du Parc (1): «Outrageous Fortu­
ne»: 19 h 05. 21 h 10. 
Place du Parc (2): «The Good Wife»: 19 
h 10. 21 h 20. 
Place du Parc (3): «Children of a Lesser 
God». 19 h 15.21 h 30. 
Place Longueui l (1): «Antartica»: 12 h 
55 .15 h, 17 h 15. «Le déclin de l'empire 
américain»: 19 h 30, 21 h 30. 
Place Longueui l (2): «Henri». Ven.: 19 h 
15, 21 h 15. En sem.: 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15.21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Platoon»: 12 h, 
14 h 30. 16 h 35, 19 h, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 45. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Death before 
dishoner»: 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30, 19 
h 45, 21 h 50. «American Tail»: 12 h. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Hannah and 
her sisters» 13 h, 15 h 10,17 h 20 ,19 h 
40. 21 h 45. 

Rio (1): «Échanges de femmes pour le 
weekend». «Véronique, l 'audacieuse 
hôtesse». «Photos intimes de jeunes ac­
trices». À compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «Antartica»: 12 h 30 ,14 
h 40,17 h 50 ,19 h, 21 h. 
Saint-Denis (3): «Gardien du futur»: 12 h 
45 ,14 h 2 0 , 1 6 h. 17 h 35. 19 h 20. 21 h 
20. 

Sa l le A n d r é - M a t h i e u (475, bou l . de 
l'Avenir, Laval) — «Tunisie des mille et 
un soleils»: 19 h, 21 h 30. 
Théâtre Arlequin (1004 e., Ste-Cathen-
ne) — «Portugal, Terre d'évasion»: 19 h, 
20 h 30. 
Versaillts (1): «Over the Top»: 18 h. 19 
h 50, 21 h 45. À compter de sam.: 12 h 
15, 14 h 10,16 h 05, 18 h. 19 h 50, 21 h 
45 

Versailles (2): «Rosa la rose»: 18 h, 19 h 
50,21 h 40. A compter desam. : 12 h 30. 
14 h 20. 16 h 10. 118 h. 19h 50. 21 h 40. 
Versailles (3): «Crocodile Dundee». 19 h 
30,21 h 35. A compter de sam.: 13 h 25, 
15 h 25 ,17 h 25 ,19 h 30, 21 h 35. 
Versailles (4): «Outrageous Fortune»: 
19 h 05,21 h 10. «Basil détective privé». 
À compter de sam.: 12 h 25,14 h 05 ,15 
h 45, 17 h 25. 
Versailles (5): «Twist again a Moscou»: 
19 h 25, 21 h 35. «Astérix chez les Bre­
tons». Â compter de sam.: 12 h 45 ,14 h 
20,15 h 55 ,17 h 30. 
Versailles (6): «Jean de Rorette- : 19 h, 
21 h 20. À compter de sam.: 12 h 05 ,14 
h 20.16 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 20. 
Westmount Square: «Outrageous For­
tune»: 19 h 05 ,21 h 10. 
York: «The Mission»: 12 h 20. 14 h 40. 
17 h, 19 h 20. 21 h 40. 

DANSE 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) [ 
— Les Grands Ballets Canadiens. Pro­
g ramme: «Jardin aux Iflas» (Tudor -
/ Chausson), «Consert Lessons* (Bent­
ley / S t r a v i n s k y ) , « A u r é o l e » '. 
(Taylor/Handel) et «Don Quixote, Pas 
de deux» (Gorsky/Minkus) . 20 h. 
L'Eskabel (1237, Sangujnet) — «Des ï 
héros désaffectés», de Danièle Des- ' 
noyers. Dim., m e r e , jeu,, 20 h 30. Ven., i 
sam., 20 h 30. 22 h 30. 

Centre d ' E s s a i de l 'Université de 
Montréal 2332, Édouard-Montpetit) — 
«Rimbaud», de Norm Davis: 20 h. 
Auditorium de West Hill (5851, Somer-
led) — «The Housetrap»: 19 h 30. 
Monument National (1182. St-Laurent) 
— «Scènes de la vie conjugale», d'Ing-
mar Bergman: 20 h. 
Puzzles (333, Prince-Arthur) — «An-
glo», de Huston Haward. Du mere, au 
dim.: 20 h 30. 
Players' Théâtre (3480, Mctavish) — 
« Antigone ». Présentation du Studio En­
semble: 20 h. 
Union United Church (3007, Délisle) — 
« God's trombones». Avec Walter Bor­
den: 20 h. 
Théâtre de la Veillée (1371, Ontario e.) 
— «Masque n' Tape». Présentation du 
Théâtre de la Grosse Valise. Du mar. au 
dim.: 20 h 30. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«French Can Can». Ven.: 20 h 30 (fran­
çais). Dim., mere , jeu., sam.: 20 h 30 
(anglais). 

POUR ENFANTS 

La Chaconne (342. Ontario e.) — «Les 
contes de Perrault». Présentation de 
Les Marionnettes de Claire et René. 
Dim.: 13 h 30,15 h 30. 
Ma ison - théâ t re (255, Ontar io e.) — 
«Coup de fil>, de Diane Chevalier. Ven.: 
10 h; sam.: 15 h; dim.: 13 h, 16 h. 

MUSIQUE ! VARIETES 

Université McGil l (Pollack Hall) — Su-
san Eyton-Jones. soprano. Oeuvres de I 
Brahms, Fauré. Berg: 20 h. Entrée libre. I 
Université de Montréal (Faculté de Mu- {' 
sique) — Ann Graham et Bruno Perron, j 
guitaristes: 20 h. Entrée libre. 
UQAM (Salle Mar ie-Gèr in-Lajo ie) — 
«Dialogues des Carmélites» (Poulenc). 
Atelier d'opéra de l 'UQAM. 19 h 30. En­
trée fibre. 

Conservatoire — Ensembles de musi­
que de chambre: 12 h, 20 h. Entrée li­
bre. 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) — Nathalie Cadotte, violo­
niste. Oeuvres de Bartok. Saint-Saëns. 
Schumann et Turtinc 20 h. Entrée libre, j 
Église Immaculée-Concept ion — Ray­
mond Daveluy, organiste. Prélude et 
Fugue BMV 545. Passacaille et Fugue | 
en do mineur et deux Chorals (Bach), 
deux Chorals ét Sonate no 4 (Daveluy): 
20 h. 
Magasin Ogilvy (Sai|a Tudor. 5e étage) 
— Ensemble Allegra. Oeuvres de Bach. 
Fischer et Telemann: 20 h. Entrée libre. 
Queen Mary Road United Church — I 
Garnet Menger, organiste, et choeur: 20 I 
h. 
Eglise Saint-Joseph (10050 e. boul. j 
Gouin) — Ensemble Arion et Suzie Le - ' 
Blanc et Danie le Porget , sopranos . , ' 
Oeuvres de Jacquet de la Guerre, d An- , 
glebert et Leclair. Concerts publics Ra 
dio-Canada: 20 h. Entrée libre 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
«Starmania», opéra rock de Michel Ber­
ger et Luc Plamondon: 20 h. 
Le Mil ieu (5380, Saint-Laurent) — «Vis 
ta vinaigrette», de Marc Drouin. Du mar. 
au ven.: 20 h: sam.: 21 h. 
Théâtre St-Denis (1594, St-Denis) — 
André-Philippe Gagnon: 20 h. 
Spectrum (318 e.. Ste-Catherine) — 
Rock et Belles Oreilles : 20 h. 
Les Foufounes Électriques (97, Sainte-
Catherine e.) — «Twist Art : 21 h. 
Le Deux Pierrots (104 e.St-Paul) — 
Groupe Conciliation et Louis Mor in: 20 
h. 

Le Grand Café (1720, Saint-Denis) —> 
Paolo Ramos: 22 h. 
L'Air du Temps (191 e., St-Pauls) —* 
Strickly Tabes: 22 h 30. 
Le Bistro d'Autrefois (1229, Saint-Hu-! 
bert) — Marie-Perle Quintin et Alberto:* 
18h . '. 
Ca fé Thé lème (311 e.. Ontar io) —; 
Straight Ahead Jazz Quartet: 21 h 30. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — Trio) 
de Lorraine Desmarais: à compter d e 
22 h. 
Le Rising Sun1 (286 e Ste-Catherine) 
— Jab-Jab: à compter de 21 h. 
Le Bistro Jacques-Cartier (254 e., St-
Paul) — Maurice Boyer: 16 h. 
Biddle 's (2060. Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: de 17 h' 
à 22 h. Trio de Charlie Biddle : à comp­
ter de 22 h. 
La Cage aux Sports (2250. Guy) — Billy 
Georgette: a compter de 17 h. 
R.D.D.T.S. (87 e.. Ste-Catherine) — Jah 
Cutta et Determination: à compter de 
20 h 30. 
Bar New York (2144. Mackay) — Tango 
X 3», avec Ramon Pelinski, Adolpho Go­
mez et Marc Denis. Sam., 21 h.: 23 h; 
d i m : 20 h 30; lun.: 21 h, 23 h. 
La Sandwicherie (327, Mont-Royal e.) 
— Robert Maltais. Jeu., ven., sam: 21 h. 
Maxim's (7077. boul. Newman. LaSalle) 
— Géraldine Hunt: 22 h 30, minuit. 

Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven.: de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam.: de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam.: de 19 h a 
minuit. 

Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternat ional) — Dennis Edwards. Du 
mar. au jeu.: 21 h 30, 23 h 30: ven.. 
sam.: 22 h, minuit. 

Caf 'Conc (Château Champlain) — «Pa­
nache», avec Michéle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven.: de 21 h a 23 h: 
sam.: 20 h 30. 22 h 30, minuit 30 

Le Ritz-Cariton (1228. Sherbrooke o.) 
— Bob Marsan. Du mar. au ven : de 20 
h à 2 h: sam.: de 21 h à 2 h. Roberto 
Mediie Lun.: de 20 h a 2 h. Marcel 
Rousseau Du lun. au ven.: de 17 h â 20 
h. 

Hôtel Méridien (4. Complexe Desjar­
dins) — Tibor Ceasar. Du lun au ven.: 
de 17 h à 20 h. Fred Naylor. Du mar. au 
sam.: de 20 h a minuit. 

Quoi faire aujourd'hui 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit : 
•Ouol faire auiourd hui> 
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CONFÉRENCES 
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THEATRE 

1 Place des Arts (Salle Port-Royal) 
«Des souris et des hommes», de John* 
Steinbeck. Du mar. au ven.: 20 h: sam.-.; 
17 h. 21 h. I 
Café de la Place (Place des Arts) — 
• Tchékhov Tchekhova». d'Anton Tche>-
khov et Olga Knipper. Du mar. au sam.,-
20 h. i 
Théâtre Denise-Pelletier (4353. Sainte-
Catherine e.) — «Des orphelins», dte 
Lyle Kessler. Ven.. sam.: 20 h 30. 
Salle Fred-Barry (4353, Sainte-Catheifi-
ne e.) — «Grand et petit», de Botho 
Strauss. Du mar. au sam.: 20 h 30; din*.: 
15 h. 

I 
Le Quat 'sous (100, av. des Pins e.) — 
«Fool for Love», de Sam Shepard. Dju 
mar. au ven.: 20 h 30; sam.: 17 h. 20YTi 
30. I 
La Licorne (2075. St-Laurent) — «Le 
syndrome de Cézanne», de Normasr i 
Canac-Marquis. Du mar. au dim.: 20êh 
30. (1 
Salon des Cent ( tô47, Saint-Denis) — 
d a waitress». de Raymond Lèvesqee. 
Du mere, au sam.: 20 h. 
Galerie Obord (3981. St-Laurent. 4 e 
étage) — «Tounaj Rooms». Présenta­
tion de la t roupe de Théâtre Quitetaf : 
20 h 30 

• Le Collège Montmorency, 475. boule­
vard de l'Avenir (porte no 2), à Laval 
présente une conférence de Mme Jean-
nine Gagné, c inéaste, int i tulée « De 
l ' idée au f i lm », ainsi qu'une causerie 
de Mme Solange Sylvestre int i tulée 
« L'Importance de l 'expression orale », 
le 20 février. Renseignements : 667-
3714. 
• L'Association gnostique internationa­
le de recherche anthropoligique pré­
sente une conférence intitulée « La psy­
c h o l o g i e r évo lu t i onna i re , l ' ana lyse 
r i g o u r e u s e d u m o i ; ê t re v i c to r i eux 
dans la vie », le 20 février, à 19 h 30, au 
5 253 , rue Bannantyne (métro Jo l i -
coeur) . Renseignements : 767-7793. 
Entrée libre. 

RÉUNIONS 

• La Société Canada-Chine tient une 
séance d'information sur ses voyages 
en Chine, le 20 février, à 19 h 30, au 
1 072. boulevard Saint-Laurent (3e éta­
ge). Renseignements : Claire, 866-0684. 
• JASS Inc., un organisme sans but lu­
cratif, organise dans le cadre de ses 
a te l ie rs - rencon t res pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis les vendredis, à 20 h 30, 
soirée de badminton, au collège de Ro­
se m ont, 6 400, 16e Aven ue(con tribu-
tion, 5$ ) . Après le badminton, discus­
s i o n a m i c a l e . R e n s e i g n e m e n t s 
complémentaires : 388-8727. 

SANTE 
• L 'Institut d'hygiène naturelle présente 
une conférence de M. Pierre Norman-
deau intitulée « La santé par les combi­
naisons alimentaires ». le 20 février, â 
19 h 30. au 3 725, rue Saint-Denis, salle 

514. Coût : 8 S. Renseignements : 641-
1374. 
• Le Dr Christian Genest-Boudreau. 
chiropraticien, présente une conférence 
intitulée « La santé et la prévention de 
la maladie ». le 20 février, â 20 h. au 
7 229, rue Saint-Denis (métro Jean-Ta­
lon). Entrée libre. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Département de musique de l'uni­
versité Concordia présente un concert 
d'orgue (musique des 15e, 16e et 17e 
siècles) avec Garnet Menger, le 20 fé­
vrier, à 20 h. â la Queen Mary Road Uni­
ted Church, chemin Finchley. angle 
Queen Mary Road. Entrée libre. 
• L'Église de l'Immaculee-Conception 
présente dans le cadre du 25e anniver­
saire de l'orgue von Beckerath un con­
cer t d ' o rgue de Raymond Dave luy 
(oeuvres de Bach et Daveluy). le 20 fé­
vrier, â 20 h. en l'église située a l'angle 
des rues Rachel et Papineau. Rensei­
gnements : 526-5961. 

• La Faculté de musique de l'Université 
de Montreal présente un récital de vio­
lon par Nathalie Cadotte (oeuvres de 
Bartok. Saint-Saens, Schumann et Tar-
tini). le 20 février, à 20 h, â la salle Clau­
de-Champagne, 220, avenue Vincent-
d Indy. 
• La Faculté de musique de l'Université 
de Montréal présente un récital de gui­
tare par Ann Graham et Bruno Perron 
(oeuvres de Bach, Sor, Torrega, Turina 
et Weiss), le 20 février, à 20 h, à la salle 
B-484 du Pavillon de la musique, 200. 
avenue Vincent-d'lndy. 
• Clément Canac Marquis donnera un 
récital de guitare le 20 février, à 20 h, a 
l'église Saint-Andrè-Apôtre (prés de la 
station de métro Henri-Bourassa). Au 
programme, oeuvres de Sor Cimaroso 
et Guiliam 

Ça change pas le mande. Sauf que». 
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Le climat pourrait être à l'origine du 
dépérissement des forêts des Adirondacks 
d'upre\ Associated Press 

CHICAGO 

• Le ralentissement de croissan­
ce constaté récemment dans les 
forets des Adirondacks, dans 
l'État de New York, a peut-être 
pour origine la sécheresse et le 
froid hivernal, et non pas les 
pluies acides comme on le pense 
généralement. 

C'est ce que laisse supposer 
une etude effectuée par Dudley 

Raynal, un expert en sylvicultu­
re de l'Université de Syracuse, 
en précisant que la pollution at­
mosphérique et les pluies acides 
étant très répandues dans cette 
region, beaucoup avaient pensé 
qu'elles étaient la cause de la 
faible croissance de l'épinette 
rouge. 

Toutefois, a-t-il dit, l'étude à 
laquelle il s'est livré lui a permis 
d'établir que les variations de 
croissance relevées dans les fo­
rets étaient généralement attri-

buables aux conditions climati­
ques. 

Des chercheurs de l'Universi­
té du Vermont ont mis la des­
truction de nombreux arbres 
constatée dans cet État sur le 
compte des pluies acides, for­
mées par la dissolution, sous 
l'effet des précipitations, des 
polluants en suspension dans 
l'atmosphère, qui acidifie les 
gouttes de pluie. 

Après avoir étudié le compor­
tement de l'épicéa des monts 
Whiteface, dans le nord de 

l'Etat de New York. M. Raynal 
a conclu que le ralentissement 
de leur croissance avait de toute 
évidence été causé par la séche­
resse survenue dans le milieu 
des années I960 et parles hivers 
inhabituellement froids qui lui 
succédèrent dans les années 
1970 et 1980. 

En examinant les anneaux de 
36 arbres, il a établi que leur 
taux de croisaance avait décliné 
dans le milieu des années I960, 
et de nouveau durant la période 
s'étendant de 1974 à I984. 

Ottawa proteste contre 
le projet d'interdire 
l'amiante aux États-Unis 
Presse Canadienne 
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OTTAWA 

• Le gouvernement canadien a 
officiellement protesté auprès de 
Washington et réclamé que ('En­
vironmental Protection Agency 
( EPA ) batte immédiatement en 
retraite sur son projet d'interdire 
l'utilisation de l'amiante aux 
États-Unis. 

La protestation canadienne fut 
transmise par l'ambassade du Ca­
nada à Washington, a fait savoir 
hier dans une déclaration, le mi­
nistre de l'Énergie, M. Marcel 
Masse. 

Lors des audiences de l'agence 
américaine tenues en juillet et oc­
tobre dernier, les Américains ont 
reconnu la faiblesse des docu­
ments sur lesquels s'appuyait leur 
projet d'interdiction, d'expliquer 
le fonctionnaire responsable du 
dossier, M. Alek Ignatow. 

En fait, selon les signaux trans­
mis, l'agence s'apprêterait à as­
souplir son projet d'interdiction, 
qui compromettait $50 millions 
d'exportations canadiennes. 

« Les résultats de ces audiences 
ont été favorables à la position du 
Canada, que l 'ut i l isation de 
l'amiante devait être contrôlée et 
non bannie » , estime M. Masse. 
Les témoins amenés par l'EPA 

ont, lors des contre-interrogatoi­
res canadiens en octobre dernier 
admis à plusieurs reprises qu'ils 
s'étaient' trompés sur des élé­
ments importants de leur argu­
mentation, rappelle M. Ignatow. 
« Dans ces circonstances il est 
clair que le règlement proposé 
doit être retiré » , poursuit M. 
Masse. 

Le Canada est le plus important 
exportateur d'amiante au monde, 
une industrie de $375 millions 
concentrée au Québec, en Colom­
bie-Britannique et à Terre-Neuve. 

Jusqu'ici l'intention de l'EPA 
était d'interdire l'utilisation de 
l'amiante dans cinq produits, no­
tamment les tuyaux d'amiante-ci­
ment, qui constituent 50 p. cent 
des $40 millions d'exportations 
canadiennes d'amiante chez les 
Américains. 

Selon les observateurs cana­
diens il est pratiquement impossi­
ble à l'agence américaine d'appli­
quer cette mesure avant le début 
de 1988 et déjà plusieurs indices 
laissent croire qu'elle ne pourra 
respecter cette échéance. 

L'EPA admettait aussi l'utilisa­
tion de l'amiante dans certains 
produits, notamment les plaquet­
tes de freins, parce que l'industrie 
ne pouvait trouver de produit si­
milaire pour le moment. On vou­
lait toutefois un interdit total sur 
l'amiante d'ici 10 ans. « On en­
tend désormais 15 ou 20 ans » . 

La télé soviétique blâme les 
responsables de Tchernobyl 
Associated Press 
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consacrée en URSS à la catastro­
phe nucléaire de Tchernobyl, la 
télévision soviétique a accusé les 
responsables de la centrale ukrai­
nienne d'avoir dissimulé l'am­
pleur du désastre et attendu neuf 
jours avant de donner des consi­
gnes de sécurité à la population. 

Ce documentaire, intitulé Aler­
te et long de 80 minutes a présen­
té aux téléspectateurs soviétiques 
une reconstitution minutieuse de 
l'explosion et de l'incendie qui 
ont dévaste le réacteur no 4 de la 
centrale avant de dégager un gi­
gantesque nuage radioactif sur 
toute l'Europe. 

Selon les responsables soviéti­
ques, cet accident nucléaire, le 
plus grave de toute l'histoire, a 
fait 31 morts et entrainé l'évacua­
tion de 100 000 personnes rési­
dant aux abords de la centrale. 

Il 
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« Je remonterais volontiers la-dedans », dit le sénateur John Glenn,en montrant la capsule Frienship 7. PHOTO UPI 

25 ans après son vol historique, John Glenn 
incite la NASA à redevenir «super-prudente» 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

m Le 20 février 1962, un lieute­
nant-colonel des « Marines », 
lohn Glenn, devenait le premier 
Américain à effectuer le tour de 
la Terre en orbite, propulsant 
l'Amérique dans la course à l'es­
pace dominée alors par l'URSS 
qui vingt cinq ans plus tard me­
nace de repasser en tête. 

Neuf mois auparavant, les So­
viétiques avait envoyé le premier 
homme dans l'espace, Youri Ga-
garine, et les Etats-Unis tentaient 
fébrilement de rattraper ce re­
tard. Ils seront en 1969 les. pre­
miers à fouler le sol lunaire, mais 
aujourd'hui ils se relèvent à peine 
de la catastrophe de la navette 
Challenger. 

« Nous avons appris beaucoup 

en enquêtant sur l'accident » du 
20 janvier 1986, estime lohn 
Glenn, 65 ans, sénateur de l'Ohio 
depuis 1974, dont le prestige tiré 
de son vol de 4 heures et 55 minu­
tes ne s'est pas démenti au fil des 
ans. « La leçon la plus importan­
te, cstime-t-il, est que même après 
des années de succès, le voyage 
dans l'espace est tout sauf une 
routine et reste un effort sans pi­
tié pour l'erreur humaine ». 

Dans tout juste un an, le 18 fé­
vrier 1988, une navette améri­
caine, Discovery, doit, si tout va 
bien, revoler pour la première 
fois depuis la tragédie de Challen­
ger. Pour John Glenn, « l'Améri­
que a besoin d'aller dans l'espace 
et ne peut se permettre de ne pas 
continuer à relever ce défi ». 

Mais, affirme-t-il, la NASA doit 
abandonner son «attitude arro­
gante, ignorant la possibilité de 

l'échec » qui a été à l'origine de la 
catastrophe de Challenger et doit 
retrouver le comportement «su­
per-prudent » des années 1960. 

C'est cette prudence qui avait 
empêché les Américains d'orbiter 
autour de la Terre en 1961, la 
même année que Gagarine. Seul 
Alan Sheppard et Virgil Grissom 
avaient effectué de petits « sauts 
de puce » dans l'espace. 

A dix reprises, le vol de Glenn 
fut repoussé, tant à cause de mau­
vaises conditions météorologi­
ques que de problèmes techni­
ques avec la fusée Atlas qui devait 
mettre une petite capsule Mercu­
ry en orbite. Finalement, le 20 fé­
vrier, le lieutenant-colonel Glenn 
pouvait s'émerveiller pendant 
près de cinq heures de la Terre 
vue de 261 km d'altitude. 

Les trois orbites qu'il effectua 
avant de plonger dans l'Atlanti­

que firent de lui le plus grand hé­
ros américain depuis Charles 
Lindbergh, dont l'avion Spirit of 
Saint-Louis voisine d'ailleurs dé­
sormais avec la capsule Mercury 
« Friendship 7 » au Musée de 
l'Air et de l'Espace de Washing­
ton. 

Pour sa part, |ohn Glenn, qui 
se qualifie avec humour de « plus 
vieil astronaute du monde », est 
aujourd'hui un homme d'affaires 
prospère et un sénateur démocra­
te respecté. Il avait même un mo­
ment fait figure de favori dans la 
course à la Maison Blanche en 
1984 mais avait dû se retirer 
après plusieurs échecs dans les 
premières élections primaires. 
« Ma campagne pour la prési­
dence s'achève, avait-il dit à 
l 'époque, mais celle pour une 
Amérique meilleure va se pour­
suivre ». 

«Ivan le Terrible» * f 
est mort en 1943, 
selon la défense 
Agence France-Presse 

/ERUSALEM 

• Les défenseurs de John (Yvan) 
Demjanjuk se sont efforcés de 
montrer, hier, qu'« « Ivan le Ter­
rible » », le bourreau de Treblin-
ka, est mort en 1943 et que le pro­
cès intenté à leur client reposait 
sur une erreur sur la personne. 

L'avocat américain, M. lohn 
O'Connor, et son adjoint israé­
lien, M. Yoram Sheftel, ont infli­
gé à cette fin un contre-interroga­
toire serré au premier témoin de 
l'accusation, 1 historien de l'Ho­
locauste Yitzhak Arad. 

Ils ont cité plusieurs témoigna­
ges de rescapés du camp d'exter­
mination de Treblinka, en Polo­
gne, où 850000 fuifs ont péri en 
1942 et 1943. Selon ces témoigna­
ges écrits, « Ivan le Terrible » au­
rait été tué par des détenus lors 
d'une révolte dans le camp, le 2 
août 1943. 

M. Arad a confirmé avoir eu 
connaissance de ces témoignages. 
Mais il a souligné qu'ils avaient 
tous été transmis par des « té­
moins indirects « utilisant les ré­
cits d'autres détenus ». 

« La révolte du camp de la mort 
de Treblinka, cet acte d'héroisme 
sublime, a donné lieu à beaucoup 
d'affabulations. Il est faux d'affir­
mer que les prisonniers ont brûlé 
les chambres à gaz (en pierres) et 
qu'ils ont tué des SS allemands 
ainsi que l'Ukrainien Ivan le Ter­
rible », a-t-il déclaré. 
S'appuyant sur des témoignages 
allemands, M. Arad, directeur du 
Mémorial de l'Holocauste Yad 
Vashem, a estimé que la trace 
d'« Ivan le Terrible » avait été re­
trouvée en Italie à la fin de la 
guerre. 

La défense a alors fait état de 
plusieurs ouvrages historiques 
qui ne mentionnent pas « Ivan le 

Terrible » à Treblinka ou qui en 
font des descriptions ne permet­
tant pas de l 'identifier avec M. 
Demjanjuk. 

L'historien a répondu qu'on ne 
pouvait pas s'appuyer sur ces li­
vres qui ne traitent que margina­
lement d'« Ivan le Terrible ». 

Tout au cours du débat, M. 
Demjanjuk ne s'est pas départi de 
son impassibilité. 

Né le 3 avril 1920 en Ukraine, 
il a été tractoriste jusqu'à sa mo­
bilisation. Il a été fait prisonnier 
par les Allemands en mai 1942. 
Ce n'est qu'à partir de là que la 
version de la défense contredit 
celle de l'accusation. 

Selon la défense, il a été envoyé 
dans différents camps de prison­
niers russes avant de signer son 
engagement, vers la fin de la 
guerre, dans l'armée Vlassov en 
tant qu'auxilliaire des forces alle­
mandes. |ohn Demjanjuk n'aurait 
ainsi jamais mis les pieds à Tre­
blinka : le paisible mécanicien de 
Cleveland serait victime d'une er­
reur d'idenditification, due a la 
vindicte des autorités soviétiques 
qui ne lui pardonnent pas d'être 
passé à l'ennemi. 

L'accusation présente une toute 
autre version : après avoir été fait 
prisonnier, Demjanjuk se serait 
engagé dans le corps des auxiliai­
res des SS. Il aurait suivi une pé­
riode de formation au camp d'en-
trainement de Trawinki (Polo­
gne) avant de re jo indre 
Treblinka. 

L'accusation affirme détenir 
l'original du carnet militaire déli­
vré à l'accusé a Travinkî. Ce do­
cument a été fourni il y a deux 
mois par les Soviétiques. Les avo­
cats de Demjanjuk estiment qu'il 
s'agit d'un faux. 

Lundi prochain, le ministère 
public présentera son premier té­
moin 

New York va 
distribuer 
un million 
de condoms 
United Press International 

.SEW YORK 

• La ville de New York va distri­
buer au moins un million de con­
doms à chaque année dans le ca­
dre d'une énergique campagne 
publique contre le sida, afin de 
faire de chaque Newyorkais « un 
expert en condom », a annoncé 
hier le responsable de la santé pu­
blique de la ville. 

« Le condom de latex est ac­
tuellement notre arme offensive 
la plus efficace contre l'augmen-
ation des maladies transmises 

sexuellement (MTS) et au pre­
mier chef contre l'épidémie de 
sida — qui constitue certaine­
ment le problème de santé le plus 
urgent dans notre ville », a dit le 
commissaire Stephen loseph. 

« Chaque personne doit deve­
nir un expert en condom et se 
sentir à l'aise de l'utiliser », a-t-il 
dit à plusieurs professionnels de 
la santé qui s'étaient réunis à 
l'université de New York pour 
discuter des façons de promou­
voir les condoms et ainsi combat­
tre le syndrome immuno-défici-
taire acquis. 

Un programme d'éducation 
massif pour « démystifier » le 
condom et son utilisation sera 
lancé sur la place publique dans 
la ville, a-t-il dit. 

Le virus du sida, que la médeci­
ne ne sait toujours pas comment 
combattre, est transmis par les 
échanges de fluides corporels 
avec une personne infectée, es­
sentiellement au cours de rela­
tions sexuelles ou de- l'échange 
d'aiguilles hypodermiques chez 
les narcomanes. 

Le condom — qui doit son nom 
à son inventeur britannique — 
est une mince enveloppe de 
caoutchouc qui se pose sur le pé­
nis afin d'empêcher l'échange de 
sperme ou de sang avec un parte­
naire sexuel. 

Le sida s'est répandu rapide­
ment parmi la communauté ho* 
mosexuelle et chez les consom­
mateurs de drogues intraveineu­
ses, mais le chirurgien général C. 
Everett Koop et plusieurs autres 
responsables de la santé publique 
ont sonné l'alarme quant à sa 
propagation chez les hétéro­
sexuels. 

L'assistant commissaire à la 
santé, Stephen Schultz, a fait 
écho aux inquié tudes de M. 
Koops en déclarant que « si l'abs­
tinence n'est pas possible, il faut 
alors utiliser le condom ». 

« Demander aux gens de ne 
plus faire l'amour équivaut à leur 
demander de ne plus manger », a 
dit M. Schultz. 

M. Joseph a dit qu'il prévoyait 
de l'opposition à la campagne en 
faveur de l'utilisation du con­
dom. 

« Certaines personnes crai­
gnent que la promotion du con­
dom encourage la promiscuité et 
l ' h o m o s e x u a l i t é , a-t-il dit. Cer­
tains peuvent aussi voir cela com­
me un moyen contre-indiquè de 
contrôle des naissances. » 
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